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IMPRÉGNATION, SÉNILISATION ET IGNIFUGATION 
D E S B O I S D ' I N D U S T R I E 

CHAPITRE II 

PROCÉDÉS D'IMPRÉGNATION DES BOIS 

Dans le bul<de prolonger la durée des bois, on a recours à 
de nombreuses méthodes. Elles se réduisent cependant à'-
(rois pr inc ipa le : la dessication à l'air libre ou par étuvage ; 
les moyens physiques de préservation (flambage superficiel, 
revêtement de ciment) ; l'emploi des antiseptiques. 

Ces derniers seuls paraissent donner des résultats certains 
et durables, mais les procédés employés varient suivant les 
essences et suivant les pays. Actuellemenl, on utilise les Irois 
suivants : 

t° L'immersion ou imbibilion simple ; 
•>° L'injection ou imbibilion sous pression ; 
3° Les procédés chimiques et électrochimiques. 

Méthode par immersion on imbibition. — Comme son nom 
l'indique, cette méthode consiste à immerger les bois dans 
un bain de liquide antiseptique. L'imbibition est plus ou 
moins profonde, mais elle*suffit presque toujours pour pro­
téger le bois Lorsqu'elle s'effectue à la température ordi­
naire, elle est très longue, rar elle demande de deux à trois 
jours, quelquefois -plus ; elle a été appliquée surtout jus­
qu'ici à l ' imprégnation des traverses et des poteaux à J'aide 
du sulfate de cuivre et du sublimé (bichlorure de mercure). 
Lorsque c'est ce dernier sel qu'on emploie, l'opération porle 
le nom de kyanisation, du nom de Kyan qui, le premier, 
réalisa et'exploita un procédé d'imbibition à l'aide d'une 
solution aqueuse de sublimé à ?, %. 

L'immersion à chaud permet de diminuer considérable­
ment la durée de l'opération et, em outre, de faire pénétrer 
plus profondément l e liquide antiseptique dans le bois. C'est 
ainsi qu'avec une dissolution de sulfate de cuivre à i,5 % et 
à la température de 70 degrés, on obtient en une demi-
heure des résultats analogues à ceux que réalise l'immersion 
à froid dans le même bain pendant deux jours. Malgré la 
dépense de chauffage, L'économie est .encore en faveur de 
l'immersion à chaud. 

Plusieurs ^procédés utilisent également l 'imprégnation 
dans un bain porté à l'ébullitron. L'air et les autres gaz qui 
se trouvent occlus dans le tissu de l'arbre s'ont ainsi chas­
sés ; par refroidissement, la pression atmosphérique exté­
rieure fait pénétrer le liquide du bain dans les pores du bois 
où l'ébullition avait produit antérieurement un vide partiel. 

Sous l'effet d'une température suffisante, la sève incolore 
ou jaune pâle se modifie du reste elle-même et s'imprègne 
de substances antiseptiques qui prennent naissance dans le 
bois par l'effet de la décomposition -pyrogénée des produits 
qu'il renferme. Il se forme, entre autres, de l'acide acétique, 
des phénols, du crésol et de l'acétone, produits qui préser­
vent le bois de l'attaque des champignons et des insectes. Ce 
Procédé a reçu improprement le nom de « vulcanisation » 
<te son inventeur, M. Nujers, qui l'a mis en pratique, il y a 
un* dizaine d'années. ' . 

pès i83a, Champy a obtenu également des résultats satis­
faisants en trempant les pièces de bois, encore humides, 
dans un bain de suif à 200,degrés . L'eau est ainsi vaporisée, 
[ J r et les gaz sont chassés et, peu à peu, la matière"grasse 
Pénètre dans les pores du bois en rendant celui-ci imputres­
cible. Certaines huiles, les résines, le goudron peuvent être 

employés de la même manière ; étant très peu hygroscopi-
ques et insolubles dans l'eau, ces substances conservent les 
bois dans un état parfaitement sec, ce qui est la première 
condition pour une longue-durée. Les vides, les fentes sont 
également supprimés, de sorte que le bois forme comme 
une masse homogène que les insectes xylophages ne peuvent 
plus dès lors pénétrer. 

Le procédé Giussani, appliqué en Italie sur une grande 
échelle pour la conservation des traverses de chemins de 
fer, se rattache aux précédents ; mais le liquide antiseptique 
est choisi de telle façon que son point d'ébullition permette 
de faire disparaître complètement les gaz occlus dans le bois. 
Il repose sur le processus suivant : 

Si l'on plonge dans un liquide (huile lourde de goudron, 
solutions salines) dont le point d'ébullition dépasse t o o dc-
giés une pièce de bois, il se produit au sein do ce liquide 
une vive agitation : elle est due à l'ébullition de l'eau et de 
la sève contenues dans le bois qui se manifeste à 100 degrés. 
La vapeur produite traverse le bain et, se dégage à sa surface. 

En maintenant la température du bain constante, ou (oui 
a u moins supérieure à i o o degrés, jusqu'à ce que foule trace 
d'agitation ait disparu, l'eau qui se trouve dans les pores du 
bois^disparaît entièrement ( l) Si o n laisse refroidir le bain, 
il comble les vides engendrés par le dépari de l'eau cl le boi* 
<e trouve complètement imbibé de la matière du bain quelle* 
que soient sa forme, ses dimensions et sa texture. 

Le même phénomène d'imbibition se produit dans le c a s 
où, sans laisser le bois se refroidir avec le bain, on le retire 
de celui-ci pour le plonger^ immédiatement dans u n bain 
froid de même nature ou de composition différente. Dans 
ce cas, le second bain peut avoir un point d'ébullition infé­
rieur à 1 0 0 degrés, puisqu'il n'a comme bu! que d'imbiber 
le bois et non d'en extraire l'eau et la sève. 
. De même, au lieu de ce second bain, o n peut en utiliser 
deux de nature et de densité différentes, de l'huile lourde el 
du chlorure de zinc par exemple. Le premier, qui est plus 
dense, reste au fond du récipient, tandis que le second sur­
nage. En plongeant le bois, après l'avoir débarrasse de s o n 
eau, d'abord dans la solution de chlorure, celle-ci pénètre 
dans ses pores et l 'imprègne profondément En le faisan! 
descendre dans le fond de l'appareil, il rencontre l'huile 
lourde qui, en le recouvrant d'une couche beaucoup plus 
superficielle, s'oppose à la dissolution progressive du chlo­
rure par l'eau et l 'humidité atmosphérique. 

Tel est le principe du procédé Giussani. O n l'a appliqué 
au traitement de la plupart des essences, y compris le chêne 
le plus dur. Dans la préparation de traverses en chêne, on a 
obtenu les résultats siiivants : 

Les pièces, soumises à la température, de t o o 0 dans u n 
bain d'huile lourde de goudron pendant quatre heures, per­
dent de 6 à 7 °À de leur poids représentés par l'eau et les 
matières albumineuses qu'elles renferment. D'autre part, 
elles absorbent de quoi présenter une augmentation de 2 à 
3 % sur leur poids initial. En outre, on a constaté que les 
bois ainsi imprégnés ont une résistance à la traclion et à la 
flexion supérieure à celle qu'ils possèdent à Pélal brut ; cela 
lient certainement à l'absorption complète des liquides 
antiseptiques par les vides laissés par le départ de l'eau et 
qui ne déforment pas les éléments constitutifs du bois. 

Méthodes par injection. — DÉPLACEMENT D E LA S È V E . — -

L'injection diffère de l'imprégnation simple par le rôle que 

(1) Il n e reste guère occlus dans le bois que la 1/1.700 partie environ 
du poids primitif 3e l'eau qu'il renfermait, quanti lé qui peut être consi­
dères comme indosable. 
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joue la pression. Elle peut être appliquée de différentes 
façons suivant la nature des antiseptiques utilisés. La plus 
simple agit par déplacement de la sève et s'applique ainsi 
aux arbres sur pied ou récemment abattus. Pour en com­
prendre le mécanisme, il suffit de se rappeler ce qui se 
passe dans un arbre vivant. Le courant ascensionnel de la 
sèvev dépend à la fois de la structure du bois, de l'intensité 
de l'évaporation el de la pression qui s'exerce sur les raci­
nes ( ] ) . On peut donc mettre à profil ce mouvement ascen­
sionnel, tant qu'il subsiste dans le bois, pour substituer à la 
sève des liquides antiseptiques convenablement choisis. 
L'expérience suivante montre que cette substitution est par­
faitement possible : 

Soit un morceau de bois dont on veut extraire la sève. 
On le place verticalement dans un baquet et, à sa partie 
supérieure, on le garnit d'une bande de cuir formant 
cm elle. On remplit d'eau cette dernière et, à mesure qu'elle 
se vide, on la remplit à nouveau, de manière à ce qu'elle 
forme poids sur elle-même. Au bout de quelques instants, 
le baquet renferme un liquide épais, verdâtre et glutineux. 
Peu à peu cependant, le liquide qui sort du bois s'éclaircit et 
finit par couler parfaitement incolore et transparent. Cela 
indiqnie que toute la sève s'est échappée du bois et a été 
remplacée, par une égale quantité d'eau. Le phénomène 
serait le même si l'on remplaçait cette dernière par un 
liquide antiseptique quelconque. 

C'est là le principe du procédé Boucherie, appliqué dès 
i83o à l'injection des arbres sur pied. Dans ce but, on prati­
que sur l'arbre deux incisions semi-circulaires qu'on recouvre 
d'une bande de cuir faisant le tour de l'arbre. Cette dernière, 
fixée hermétiquement contre l'écorce et légèrement bombée 
dans la partie centrale, constitue une sorte de chambre ou 
cuvette destinée à recevoir le liquide antiseptique contenu 
dans un récipient.' En ouvrant le robinet du récipient le-
liquide se répand d'abord dans la cuvette, puis, par l'effet 
de la pression résultant de la hauteur du récipient et du mou­
vement ascensionnel de la sève dans l'arbre, monte peu à peu 
dans celui-ci. Au fur et à mesure qu'il est absorbé par le bois, 
on ajoute dans le récipient une nouvelle quantité de liquide 
et ainsi jusqu'à ce que l'injection soit complète, c'est-à-dire 
jusqu'à ce crue l'arbre ne veuille plus rien absorber. 

D'une façon générale, la vitesse de l'opération est en rap­
port avec l'abondance du feuillage qui permet une évapora-
Hon plus ou moins rapide suivant son étendue. Le -liquide 
cmolové comme antiseptique ne doit pas être trou concen­
tré, car il pourrait alors laisser déposer des cristaux dans les 
canaux du bois pendant son ascension et obstruer partiel­
lement ces derniers. Les essences dont le bois est très riche 
en eau sont ceux qui se laissent injecter le pins facilement. 
La pénétration est d'autant plus facile et plus complète que 
le récipient contenant le liquide à injection est plus élevé 
par rapport h l 'arbre. 

Comme la sève conserve son mouvement ascensionnel 
pendant un certain temps après l'abattaere, quoiqu'il soit 
considérablement ralenti, ce procédé est applicable aux bois 
fraîchemeut abattus. L'arbre est placé horizontalement sur 
des madriers. Une chamsse en cuir le met en communication 

(1) L'ascension de la sève, due a ta structure du ftofs,. est déterminée 
pair te svslème dos faisceaux fihro-vaseulaires crui, se prolongeant dans 
t o u t e les branches c!e l 'arbre aboutissent à la nervure de feuilles 
Vévaporation a lieu ipar les stomates, ouvertures roisorosconiVnies située 0 

à, la siurfnoe <l°s feuilles : elle est en rapport avec la temnAravune et l'état 
d'Humidité âe ! mr Ln Drei<iior\ des racines provient ,de In turgescence 
de lpuir tiissw et contribue dans lutrae large mesure a l'ascension dm luruade 
dams les faisceaux vj'bro-vasouîaires. 

avec le récipient qui peut être un tonneau ou un vase 
quelconque. Un baquet sert à recevoir le liquide qui sort 
pendant l'injection. Celle-ci s'effectue dans les mêmes 
conditions que précédemment, mais d'une façon beaucoup 
plus lente. En effet, la surface d'évaporation due à la pré­
sence des feuilles dans les arbres sur pied est ici supprimée 
et des trois facteurs indiqués précédemment comme produi­
sant le mouvement de la sève, la structure du bois seule 
subsiste. Pour une bille de a m. 5o de hauteur et ën 
employant comme liquide injecté du sulfate de cuivre, la 
durée, de l'opération est de deux jours avec un récipient 
placé à un mètre de hauteur et le bois étant récemment 
coupé ; elle est de trois jours s'il a trois mois d'abatage et 
do quatre jours pour quatre mois. 

Ce procédé est très peu employé actuellement ; il est, du 
reste, insuffisant comme pénétration de l'antiseptique el 
occasionne des frais de .main-d'œuvre assez élevés.-
- Pour obtenir de meilleurs résultats, c'est-à-dire faire agir 
l'antiseptique plus rapidement et plus complètement, on 
peut avoir recours à l 'un des trois processus suivants : 
«•> aspirer le liquide à travers le tissu du bois en faisant le 
vide à l 'une de ses deux extrémités, l'autre restant libre et 
correspondant à l'entrée du liquide ; b-j pousser le liquide à 
travers le tissu à l'aide d'une pompe de compression 1 agis­
sant à une extrémité, celle-qui reçoit le liquide, l'autre 
extrémité restant libre et servant à l'écoulement du liquide 
injecté ; c) utiliser à la fois le vide et la pression aux deux 
extrémités de la pièce à injecter. 

Ces trois variantes du procédé Boucherie, qui l 'ont beau­
coup perfectionné, ont été appliquées industriellement et 
sont encore utilisées aujourd'hui. 

a) Aspiration par le vide. — La méthode par aspiration 
au moyen du vide a été mise en pratique par Renard-Périn, 
Le vide est produit sur une des sections de la pièce de bois, 
tandis que la pression atmosphérique fait pénétrer le liquide 
par l'autre section. L'aspiration est analogue ; à celle produite 
pai l'eau des feuilles évaporée dans les arbres vivants. 

La pièce de bois est sciée nettement, aux deux bouts et, 
à l 'un des bouts', on adapte un sac en toile imperméable des­
tiné à recevoir le liquide antiseptique ; à l'autre bout est 
un récipient où l'on fait le vide. La sève aspirée s'écoule 
dans ce dernier et est remplacée au fur e t ,à mesure par le 
liquide antiseptique. 

b) Emploi de la pression. — T̂ a méthode par pression est 
utilisée dans le' système Lebioda. a différence de pression 
aux deux extrémités de la pièce de bois, qui permet l'écou­
lement de la sève et du liquide à travers les fibres du bois, 
est réalisée ainsi qu'il suit : 

Le tronc à injecter est placé dans un récipient ouvert à 
une extrémité et dont le fond est relié par un tuyau à une 
pompe de compression. L'extrémité libre remplace donc le 
feuillage, facteur essentiel de l'évaporation, et la pression 
artificielle tient lieu de celle des racines dans l'arbre vivant. 
Une enveloppe chauffante entoure tout l'appareil : les gaz 
•qui remplissent une partie des canaux sont ainsi dilatés,1 

tandis que les injections plusieurs fois renouvelées débar­
rassent complètement les cellules de leur contenu naturel 
qui s'écoule au dehors par les canaux voisins. Quand le 
liquide injecté sort de l'appareil tel qu'il a été introduit, 
l'opération est terminée. 

La durée de celle-ci, pour des pièces de bois de taille 
moyenne, varie entre 5 et .20 minutes. Ce SYstème s'applique 
également au vieillissement des bois et à leur coloration; 
artificielle. 
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Dans le procédé Liebau, le liquide à injecter est dirigé 
de la portion axiale de la pièce vers ses parties extérieures, 
c'est-à-dire vers sa surface périphérique. II a été surtout 
applique à la conservation des poteaux télégraphiques à 
l'aide du sulfate de cuivre el pour lesquels- il a donné de 
très bons résultats. La solution de sulfate est injectée dans 
un petit canal suivant l'axe du poteau ; un trou pratiqué de 
la surface vers l'axe permet d'introduire le. liquide. Sous 
l'effet de la pression et les deux extrémités de la pièce de 
bois étant obstruées, le bois absorbe peu à peu l'antisepti­
que qui gagne insensiblement sa surface latérale. 

c) Emploi simultané du vide et de la pression. — Les 

méthodes par l'emploi simultané du vide et de la pression 
sont les plus récentes, bien que le procédé Bréant, qui en 
a été le point de départ, date de plus de cinquante ans. 
L'appareil Bréant était un cylindre vertical en fonte, à 
parois très résistantes et dans lequel on introduisait la pièce 
de bois "et le .liquide antiseptique. 

Â l'aide d'une pompe foulante, on exerçait dans le cylin­
dre une pression de 7 à TO atmosphères qui faisait pénétrer 
plus ou moins rapidement le liquide,dans le bois. Cet appa­
reil fut perfectionné. La pièce de bois et l 'antiseptique sont 
placés dans le cylindre en fonte dans lequel on peut faire le 
vide au moyen de la condensation de la vapeur d'eau ren­
fermée dans le condenseur. On porte ensuite la pression à 
1 0 atmosphères environ au moyen d'une pompe. Un tube 
amène d'abord la vapeur, puis l'eau froide dans la porrïpe 
pour produire le vide. Un robinet fait communiquer le con­
denseur et le cylindre pendant que le vide dernier s'effectue., 
Une fois l'opération terminée, c'est-à-dire lorsque la pompe 
a injecté suffisamment de liquide dans le bois, on fait écouler 
la solution antiseptique du récipient en ouvrant le robinet. 

Les procédés Bethell, Pavne, Légé et Fleury-Pironnet ne 
diffèrent du procédé Bréant que par la forme des appareils 
et la nature des liquides antiseptiques choisis Le prin­
cipe est le même • vide et pression en vase clos. Le procédé 
Bethell mérite cependant une mention à part, car il a été 
appliqué en grand, notamment pour la conservation des 
traverses des voies ferrées au moyen de la créosote. L'opé-
lation comprend plusieurs phases, savoir , : -le chargement 
des bois dans les cylindres à injection ; le vide ; le remplis­
sage par simple aspiration d'abord, puis avec la pompe ; la 
pression ; la vidange et le défournement du cylindre... 

Les cylindres à injection~peuvent être fixes ou mobiles 
Dans le premier cas, les traverses sont chargées à l'aide de 
wagonnets qui entrent dans les cvlindres. Dans le second 
cas, les cylindres s'ouvrent par le milieu et chacune des 
deux moitiés peut être roulée jusqu'au point où sont empi­
lées les traverses. La longueur des cvlindres varie générale­
ment entre 6 et TÎ>, mètres et leur diamètre entre T m. 5o et 
•> mètres. Le nombre de traverses est compris"entre 65 et 
T?>O par cvlindrée, un wagonnet ne pouvant guère trans­
porter plus de /10 traverses par voyage. 

La durée du chargement dans les cylindres ne dépasse 
pas cinct minutes, en" supposant nue les Avagonnets soient 
"lacés devant les appareils et prêts à être enfournés La 
durée du vide est variable suivant l'état de l'atmosphère et 
lii dessiccation préalable du bois ; clic e«t de cruinze minutes 
environ. La pressions qui est la phase la plus longue dam 
l'opération du créosotage. exige de quinze à vîngt-eîna mi­
nutes La vidange et le défournement, demandent près d'une 
demi-heure. En résumé, l 'opération totale exige environ 

ffl E LEMAIRK. L a conservation d,es bois par les nouvelles méthodes 
d'imprégnation iLe Génie civil, 13 avril 1907, p. 403). 

quarante-cinq minutes pour les cylindres fixes et presque 
deux heures pour les cylindres roulants. 

A titre de renseignements complémentaires, nous ajoute­
rons qu'avec deux cylindres de 12 mètres fonctionnant 
simultanément, on peut imprégner environ 6 0 0 . 0 0 0 traver­
ses ou poteaux par an (onze mois pleins). Ce chiffre corres­
pond à 1 .820 traverses par jour, chaque cylindrée compre­
nant 128 traverses (32 traverses par wagonnet, quatre wa­
gonnets par cylindrée) et le nombre d'opérations était de 
18 par jour. Ces chiffres peuvent être diminués ou dépassés 
suivant les circonstances locales. 

Le procédé Rûtgers, qui a été surtout mis en pratique en 
Allemagne, en Russie et en Autriche, dérive également de 
celui de Bethell. Le liquide employé est un mélange de 
chlorure de zinc et de créosote. L'injection comprend qua­
tre phases : l'étuvagc du bois h la vapeur, l'aspiration de 
l'air, l 'introduction du liquide d'injection et l'emploi de la 
pompe de compression. Celle dernière permet, de produire 
une pression de huit atmosphères que l'on maintient pen­
dant une demi-heure ou une heure suivant la nature des 
bois. 

PnooÉuÉ Riïiuxc. — Actuellement, le procédé d'injection 
le plus universellement employé est celui de Riïping. Il 
diffère de ceux décrits précédemment en ce que la créosote, 
au lieu d'être substituée à la sève du bois, sert uniquement 
à imprégner la cellulose, de manière à la stériliser. Dans 
ce but, on utilise au début de l'opération une pression d'air. 
Cdle-ci crée d'abord une tension moléculaire dans les cel­
lules du bois, puis fraie le passage au liquide à injecter. 

. Celte action peut s'expliquer de la façon suivante : 
Par l'effet de la pression, les particules d'air ou de sève qui 

se trouvent dans les cellules ou les vaisseaux du bois sous la 
forme de bulles grossièrement sphériques, sont déformées et 
refoulées. Elles laissent ainsi derrière et devant elles un espace 
libre que la créosote remplit par l'action de la pression exercée 
extérieurement. Si on supprime cette dernière, les bulles 
reprennent leur forme et leur position primitives et chas­
sent au dehors la créosote en excès. C'est là l'économie du -

procédé ; on a constaté, en effet, qu'une traverse de pin 
absorbe 20 kilogrammes, de créosote dont elle rejette 10 kilo-
gianimes au moment de la chute de pression et 2 kilogram­
mes pendant la période d'aspiration. 

L'examen microscopique des bois injectés par la méthode 
Rijping confirme complètement ce qui précède. On voit que 
les grands comme les petits vaisseaux, de même.que l'inté­
rieur des cellules, ne renferment pas de créosote, tandis que 
les parois de ces dernières et surtout les rayons médullaires 
en sont complètement pénétrés. 

Piatiquement, l'opération s'effectue de la façon suivante * 
Les bois à injecter, préalablement desséchés, sont intro­

duits dans un cylindre qu'on ferme ensuite hermétiquement. 
On établit la communication entre ce, dernier et le réservoir 
à créosote ; puis on envoie dans ces deux récipients de ï'air 
sous pression ; celle-ci varie entre une demie et quatre 
atmosphères suivant la nature des bois. La pression est main­
tenue un quart d'heure, temps suffisant pour que toutes les 
cellules du bois se remplissent d'air comprimé. On ouvre 
les robinets du réservoir et la créosote renfermée et cha'uffée 
à 9 0 ou TOO degrés pénètre dans le cylindre. Lorsque celui-ci 
est plein,, on commence à comprimer la créosote à l'aide de 
la pompe à 7 ou 8 atmosphères. La pression produit la défor­
mation et le refoulement des cellules dont il a été précé­
demment question ; on la laisse agir pendant près d'une 
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heure et pendant ce temps on chauffe le liquide antiseptique 
et les traverses qu'il baigne à l'aide de serpentins placés à 
l'intérieur du cylindre. On rétablit la pression atmosphérique 
dans le cylindre, ce qui permet au liquide antiseptique de 
regagner celui-ci par l'effet de la différence de pression exis­
tant entre le cylindre et le réservoir. L'air contenu dans 
chaque cellule se détend alors, expulse la créosote et ne laisse 
de celte dernière que la quantité nécessaire pour imprégner 
les parois des cellules. 

Pour certaines essences, le chêne et le pin en particulier, 
celle o;;éralion suffit. Pour le hêtre, l 'imprégnation com­
plète exige deux fois le même cycle d'opérations. 

La nécessité de soumettre à un double cycle d'opérations 
d'injection et dépression les traverses de hêtre provient de 
la minceur des parois des cellules et des vaisseaux de ce bois. 
Lors do la première compression, lo liquide antiseptique no 
peut pénétrer suffisamment, l'intérieur du bois n'étant pas à 
une température suffisante et la naphtaline contenue dans 
la créosote obstruant les orifices capillaires on s'y déposant 
Pondanl le second cycle, lo bois étant mieux chauffé, lo 
liquide reste plus fluide, c'est-à-dire moins pâleux, et pénè­
tre lo bois aussi loin que cela est nécessaire pour sa 
conservation. 

Au point de vue de l'économie réalisée, le procédé Riiping 
présente un avantage sérieux sur les méthodes ordinaires. 
En effet, alors que dans le procédé ordinaire par vide ol 
injection sous pression, la quantité de créosote absorbée 
varie entre 6 et S kilogrammes par Ira verse de chêne et en­
tre 06 ci 3o kilogrammes par traverse do hêtre, elle n'est 
que de h à 5 kilogrammes pour lo chêne et de 10 à t 6 pour 
le hêtre par l'application du procédé Riiping. En outre, la 
manipulation des pièces de bois est plus facile, la résistance 

mécanique de celui-ci est augmentée d'une façon très appré­
ciable à toutes les essences. • 

PROCÉDÉ CHÂTEAU et MERKXEN. — Il nous reste à dire 
quelques mots du procédé Château cl Mcrklen basé sur ce 
fait que l'injection des traverses trop sèches se fait dans de 
mau\aises conditions. Pour obvier à cet inconvénient, le 
bois est soumis, dans une première opération, à l'action 
alternative de la vapeur et du vide. La vapeur apporte l'eau 
nécessaire à l'humidification des régions trop sèches, chauffe 
en même temps le bois dans toute sa masse et évité ainsi 
la solidification possible de la créosote pendant l'injection ; 
en outre, elle stérilise et dilue la sève. Le vide vaporise l'eau 
condensée, extrait les gaz et une partje de la sève contenus 
dans le bois en l'empêchant ainsi de se décomposer. 

U n e fois introduite dans le cylindre, la créosote esl injec-
lée dans le bois'à l'aide d'une pompe qui élève la pression 
jusqu'à 8 atmosphères. 

Dans cette deuxième opération, les traverses absorbent 
toute la quantité de créosote nécessaire à leur imprégnation 
complète. Cette"dernièrc étant terminée, l'excès de créosote 
^'écoule en dehors du cylindre el on introduit à sa place de 
lu \apcur sous pression. La température doit atteindre envi­
ron i35° dans le cylindre ; on y introduit alors de l'air 
comprimé à la température ordinaire. En so condensant, la 
vapeur abandonne ses calories à la créosote contenue dans 
le bois et la maintient ainsi bien fluide ; l'air comprimé joue 
le rôle de piston sur cette dernière et la refoule encore plus 
on avant dans l'intérieur du bois. On termine l'opération 
par une nouvelle compression de vapeur pendant laquelle 
la température atteint progressivement i5o degrés. 

(.4 suivre.) J . ESCÂRD, 

Ingénieur civil, Lauréat de l'Institut. 
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ÉLECTRICITÉ 

Sur l'influence de l'enveloppe sur les résistance et réactance 
effectives d'un' câble armé pour les harmoniques 3 . •— Note O 
de M. SWYNOEDAUW , t r a n s m i s e p a r M. B londe ] . 

Un t r o n ç o n d ' e n v i r o n 16 m . de câble 3 x 100 m m 2 de m ê m e 

spécif icat ion q u e les câbles en service é tudiés p r é c é d e m m e n t , a 

été coupé en deux f r a g m e n t s a y a n t c h a c u n 8 m . de l o n g en­

v i r o n , plies en U d o n t les b r a n c h e s para l lè les é ta ient espacées 

d ' env i ron So c m . 

L ' u n des t r o n ç o n s .est d ' abo rd dépou i l l é de son feui l lard , l ' au t re 

conservé i n t ac t . 

On m e s u r e , p o u r c h a c u n d ' eux , le c o u r a n t , la t ens ion , la puis ­

sance abso rbés et l 'on dédui t de ces données les rés i s tance et r éac 

t ance k i l o m é t r i q u e s c o m m e d a n s les essais p r é c é d e n t s . 

Ces p r e m i e r s essais d o n n e n t p a r c o m p a r a i s o n l ' in f luence du 

feui l la rd . • 

On déba r ra s se ensu i t e , de son enve loppe en p l o m b , le t r o n ç o n 

-déjà d é p o u r v u de son feu i l la rd . 

De nouvel les m e s u r e s d o n n e n t l ' inf luence de l ' enve loppe . 

P r i n c i p a u x résu l ta t s : 

Câble nu', sans enveloppe, ni feuillard. — A la f r équence 5o 

(*) Séance du 6 janvier 1919. 

pé r iodes , lâ r é s i s t ance est éga le à 1,1 fois la r é s i s t ance en courant 

c o n t i n u ; à la f r é q u e n c e 5 o o , elle éga le neuf fois cet te dern iè re . 

La r é a c t a n c e est p r o p o r t i o n n e l l e à la f r é q u e n c e . 

Influence de l'enveloppe. — L e câble r e c o u v e r t o u n o n de son 

e n v e l o p p e garde sensiblement la même résistance aux fréquences 

e x p é r i m e n t é e s ( Bo à 5oo pé r iodes p a r seconde ) . 

La r é a c t a n c e est n e t t e m e n t d i m i n u é e p a r l ' e n v e l o p p e . Pour 

F = 5oo pé r iodes la r é a c t a n c e d u t r o n ç o n m u n i de son enveloppe 

est les t ro i s q u a r t s de celle d u câb le n u . 

Influence de l'armature- — A la f r é q u e n c e 5o p é r iodes , la résis­

t a n c e et la r é a c t a n c e c o m m e n c e n t p a r c ro î t r e avec l e c o u r a n t jus­

q u ' à i = 70 a m p è r e s qu i c o r r e s p o n d à u n c h a m p i n d u c t e u r #C=4 
gauss d a n s le feu i l la rd . El les r e s t en t e n s u i t e cons t an t e s jusquS 

i = i s o a m p è r e s c o r r e s p o n d a n t à u n e h a m p # 6 = 7 g a u s s . Elles di­

m i n u e n t e n s u i t e l e n t e m e n t e t r é g u l i è r e m e n t q u a n d le courant 

c o n t i n u e de c ro î t r e . 

La résistance e-t la réactance kilométriques sont deux à trois, 

fois plus grandes pour les tronçons courts que pour les longs 

câbles en service. 

A la f r équence 5oo pé r iodes , ces g r a n d e u r s a t t e i g n e n t jusquà 

q u a t r e fois les va leu r s c o r r e s p o n d a n t e s des l o n g s câbles , de sortr 

qu ' i l est impossible de déterminer à l'usine; sur des tronçons (h 

quelques mètres, les résistances et rêactances des câbles en service, 

pour l'harmonique- 3. 

Cet te é n o r m e différence e n t r e les va leu r s des cons tan tes , pour, 

les câbles l o n g s et c o u r t s , s e m b l e d u e à l ' enve loppe . 

E n t r e l e s ' r é s i s t a n c e et r é a c t a n c e k i l o m é t r i q u e s d e , d e u x longs 
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câbles de m ê m e spéci f ica t ion posés d a n s la m ê m e t r a n c h é e o u 
séparés de i k m . d a n s l eu r p a r c o u r s , o n obse rve u n e différence 
de l ' o rd re d e 20 l'ois p lu s fa ib le q u e la v a l e u r ca lcu lée p o u r les 
mêmes câbles dépoui l l és d e l eu r s e n v e l o p p e e t f e u i h a r d i r é su l t a t 
qui s ' expl ique a i s é m e n t p a r le flux a n t a g o n i s t e c réé p a r le c o u r a n t 
indui t d a n s l ' enve loppe . 

Cet te exp l i ca t ion est c o r r o b o r é e p a r ce l'ait q u e l ' é n e r g i e déga­
gée dans les l 'euil lards est c o n s i d é r a b l e m e n t m o i n s é l e \ é e q u e 
celle qu i c o r r e s p o n d r a i t au c h a m p q u ' y c rée ra i t le c o u r a n t c i r ­
culant d a n s les â m e s s'il ag issa i t seu l . 

Le c o u r a n t m d u i t d a n s l ' enve loppe d ' u n câb le posé eu t e r r a i n 
pa r fa i t emen t i so l an t sera i t u n i q u e m e n t u n c o u r a n t de capac i t é 
et, c o m m e cel te capac i t é d é p e n d de la l o n g u e u r d u câb le , on 
conçoit d é j à q u e le c o u r a n t i n d u i t d a n s 1 e n v e l o p p e p e u t ê t re 
d 'au tan t p l u s i n t e n s e q u e le câb le est p l u s l o u g ; la r e l a t i on q u e 
l'on p e u t é t ab l i r d a n s cet te h y p o t h è s e r e n d c o m p t e d e l ' in f luence 
de la l o n g u e u r s u r les c o n s t a n t e s spécif iques . 

Eu réa l i t é , c o m m e le t e r r a i n o ù fe câb l e est posé n ' e s t p a s u n 
isolant p a r i a i t , des c o u r a n t s d e c o n d u c t i o n s a j o u t e n t a u x p r é c é ­
dents et les c o n s t a n t e s e n s o n t n o t a b l e m e n t mod i l i ée s . 

Les r é s i s t ance et r é a c t a n c e effectives f iné iques p o u r les h a r ­
moniques 3 d o i v e n t ê t r e d é t e r m i n é e s s u r les cabfes e n serv ice ; 
elles n e son t pas des c o n s t a n t e s d é t e r m i n é e s u n i q u e m e n t p a r fa 
s p é c u l a t i o n d u câb le c o m m e p o u r les au t r e s h a r m o n i q u e s . 

-

U N I V E R S I D A D ' JMACIOIM A L 
DE L A P J L A T A 

i ' ub l ica t ions de la f a c u l t é des Sciences (avr i l 1919, n" 42J. 

Choix du type d'ouvrage pour une prise de dérivation. 

Le c h o i x d u type d ' o u v i a g e à a d o p t e r p o u r la c o n s t r u c t i o n 

d u n e p r i se est u n e q u e s t i o n e x c l u s i v e m e n t c o m i e e a u h o n s sens 

personnel d e l ' i n g é n i e u r . M ê m e l o r s q u ' i l y a poss ib i l i t é d e i a i r c 

lulervenir d a n s u n e étude* t h é o r i q u e les m u l t i p l e s c i r cous t ances 

locales q u i , d a n s c h a q u e cas p a r t i c u l i e r d e v r o n t ê t re pr ises eu 

considération a u m o m e n t de cho i s i r iû type d ' o u v r a g e , 011 a che r ­

ché, dans la p r é s e n t e p u b l i c a t i o n , à d é d u i r e q u e i q u e s î èg ies g é n é ­

rales dér ivées de l ' é tude d e la m a n i è r e d o n t s'effectue le t r a î n a g e 

de fond d a n s les r iv iè res o u fleuves d e p e n t e r a p i d e . " 

L'effet i m m é d i a t d ' u n e p r i s e fixe est ce lu i d ' oppose r u n obsta­

cle eflicace à f 'ar rè t des m a t é r i a u x c h a r r i é s o c c a s i o n n a n t a ins i au 

lond de Ja . r iv i è re u n b a n c e n a m o n t de la p r i s e . 

Il est poss ib le d e p r é v o i r l ' i n t ens i t é et l'effet d u b a n c q u e p r o ­

duira u n o u v r a g e fixe, p a r l ' é tude des lois q u i g o u v e r n e n t le 

trainage de fond , et la p r e m i è r e p a r t i e - de ce t ravai l s 'occupe 

d'établir ces lo is . 

L'étude d u t r a i n a g e de fond q u i se p r ê t e à de n o m b r e u s e s app l i ­

cations p o u r t o u t ce q u i se r a p p o r t e à la co r r ec t i on de t o r r e n t s , 

lit de r iv ières , e tc . , p e r m e t d ' o b t e n i r fac i lement - l ' express ion 

•f = l u i d o n n e fa r e l a t i on e n t r e la p e n t e super l ic ie i le J et 

b profondeur (2 — -q) en u n p o i n t q u e l c o n q u e en fonc t ion de la 

profondeur z 0 el d e la p e n t e i o r i g i n a i r e s d u c o u r s , d ' e a u a v a n t 

d'établir la p r i s e . Ce t te é q u a t i o n q u e l ' on p o u r r a i t auss i u t i l i ser 

pour la d é t e r m i n a t i o n d e la c o u r b e d ' eau d o r m a n t e p r o d u i t e p a r 

'nie digue, en t e n a n t c o m p t e de la s u r é l é v a t i o n d u fond d u e aux 

bancs, u n i e a u x é q u a t i o n s q u i d é t e r m i n e n t le v o l u m e b des m a t é ­

riaux e m p o r t é p e r m e t d e c o n n a î t r e la p r o f o n d e u r h1 d e l ' eau , i m ­

médiatement en a m o n t d e l à p r i se , et p a r c o n s é q u e n t d e d é t e r m i ­

ner s'il se p r o d u i r a ou n o n u n e s u r é l é v a t i o n d u fond, n u i s i b l e au 

lion fonc t ionnemen t des v a n n e s de la p r i se . C o m m e conc lus ion , 

°u arrive à é t ab l i r q u e d a n s les r iv iè res d o n t la p e n t e est supé­

rieure 1 = o,ooA5, il es t à c r a i n d r e q u e le l i t s 'obs t rue com-
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Paiement pa r des banos en a m o n t de la d i g u e de pr i se , et pa r 

conséquent, il c o n v i e n t d a n s ces -cas, de r e c o u r i r à l ' emplo i de 

Prises mobiles ou demi-f ixes . 

Méthode pour varier l'angle de phase d'un courant en 
maintenant constante son intensité et sa tension. 

E n é t u d i a n t les p h é n o m è n e s des c i rcu i t s avec a u t o - i n d u c t i o n , 
capac i t é e t rés i s tance , il se -présente le cas su ivan t q u i n ' a pas 
e n c o r e é t é t r a i t é , selon l ' au t eu r . 

E n c o n n e c t a n t u n e a u t o - i n d u c t i o n et u n e rés is tance en sér ie , 
p l a ç a n t u n e capac i t é eu dé r iva t ion su r le c i r cu i t el fa isant v a r i e r 
la r é s i s t ance , o n ' c o n s t a t e q u e l ' in tens i té totale du c i r cu i t var ie 
de te l le m a n i è r e q u e le l ieu g é o m é t r i q u e de son d i a g r a m m e vec­
tor ie l est u n cerc le d o n t le c e n t r e se t r o u v e s u r la l igne n o r m a l e 
au vec t eu r d e la tens ion c o n s t a n t e . Si, en p lu s , on chois i t la capa­
cité et l ' a u t o - i n d u c t i o n de telle m a n i è r e q u e 

il r é s u l t e q u e l ' in tens i té est i n d é p e n d a n t e de la rés i s tance d o n t la 
va leur seule d é t e r m i n e le fac teur de pu i s s ance à in t ens i t é cons­
e n t e . 

REVUE DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 

C H E M I C A L . N E W S 

VULCANISATION DU CAOUTCHOUC PAR LE SÉLÉNIUM 

C.-R. B o g g s d a n s Industrial Eng. Chem. , / . , ( i o - 2 , p . 117-118, 
l'év. 1918) e t é g a l e m e n t d a n s Chem,. \ews (117, p . 199-200, 24 m a i 
1918) c i te les expér iences la i tes en v u e de vu l can i se r le c a o u t c h o u i 
avec le s é l é n i u m . La var ié té n o u e c r i s t a l l ine d u s é l é n i u m f o n d a n t 
à 2 1 7 0 est ut i l isée, la var ié té a m o r p h e se t r a n s f o r m e en celle-ci 
e n t r e i o o et i o o 0 . On ut i l i se u n e q u a n t i t é d e s é l é n i u m (var ié té 
c r i s t a l l ine et a m o r p h e ) équ iva l en te à celle d u soufre u t i l i sé o rd i ­
n a i r e m e n t ; e n .chauffant deux h e u r e s à i ô o " u n p r o d u i t vu lcan i sé 
est o b t e n u , capab le de res te r en b o n é t a t d u r a n t q u a t r e ans- Cepen­
d a n t il n ' a pas la r és i s t ance d u c a o u t c h o u c vu lcan i sé o r d i n a i r e . 
L u chauf fage p lu s p r o l o n g é n ' a m é l i o r e pas le r é su l t a t , si l 'on 
e m p l o i e d e u x fois p lus de s é l é n i u m le c a o u t c h o u c se dé té r io re ' En 
u t i l i s an t des accé lé ra teurs o r g a n i q u e s que l ' a u t e u r u e dé s igne pas , 
el en chauf fan t à io5° p e n d a n t u n t e m p s doub le , de celui néces­
saire d a n s l ' opé ra t ion au soufre, des c a o u t c h o u c s de force el d ' a l ­
l o n g e m e n t n o r m a u x son t o b t e n u s ; l eu r va leu r d ié lec t r ique est 
i n fé r i eu re à celle d u c a o u t c h o u c vu lcan i sé o r d i n a i r e , m a i s ils se 
c o n s e r v e n t b i e n . L 'ana lyse d e ce§ p r o d u i t s est assez difficile, le 
s é l é n i u m é t a n t diff ic i lement soluble d a n s les d i sso lvants o rd ina i r e s 
du c a o u t c h o u c ; acé tone , c h l o r o f o r m e et sul fure de c a r b o n e . Quel­
ques po in t s assez c u r i e u x de cel te p r é p a r a t i o n se t r o u v e n t d a n s 
le fait q u e la vu l can i sa t i on se p r o d u i t à u n e t e m p é r a t u r e infé­
r i e u r e a u p o i n t de fusion d u s é l é n i u m et q u e le c a o u t c h o u c sé iénié 
ne se d é t é r i o r e pas, m a l g r é la sens ib i l i té d u s é l é n i u m à la l u m i è r e . 

A 
E L E ^ T K I S C H E S Z E l T S C H R I F T 

SYSTÈME nn n\AINSMIS>sioN ÉLECTRIQUE POUR BESOINS AGRICOLES 

(H. Ro th . Elekl. Zeifs . ,pp- i i 3 , i c r Mars 1918). 
Dans u n e t r a n s m i s s i o n à g r a n d e d i s t ance , des réseaux fo rmés 

de sys tème de h a u t , m o y e n e t bas vo l t age son t ut i l isés ; le vo l t age ' 

m o y e n p e u t ê t re r égu l a r i s é d a n s les sous-s ta t ions pa r des r égu l a ­

teurs de vo l t age . G o m m e les vol tages élevés n e p e u v e n t pas tou­

j o u r s ê t r e a p p l i q u é s d i r e c t e m e n t à ces r é g u l a t e u r s , la m é t h o d e 

e m p l o y é e o r d i n a i r e m e n t cons is te à supp lée r les . r é g u l a t e u r s d u 

sys tème à vo l t age m o y e n p a r des t r a n s f o r m a t e u r s de c o u r a n t . U n e 

a m é l i o r a t i o n de cet te m é t h o d e consis te à t r a n s f o r m e r le h a u t en 

bas vo l t age p a r u n t r a n s f o r m a t e u r étoile ; le r é g u l a t e u r é t a n t en 

c o n n e x i o n avec le t r a n s f o r m a t e u r p r i n c i p a l e t son p o i n t n e u t r e . 

En appl iquan t , le sys tème a u x besoins agr ico les , des ca lculs s e ron t 

faits p o u r d é t e r m i n e r l ' a i re q u e c h a q u e sous-s ta t ion p e u t n o u r r i r . 

La difficulté spécia le d a n s l ' é t ab l i s sement d ' u n r é seau p o u r les 

besoins agr ico les se t r o u v e d a n s ce fait q u e le sy s t ème est p l u t ô t 

u n réseau d i s t r i b u t e u r q u ' u n réseau de t r a n s m i s s i o n , cela r e n d la 
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r é g u l a t i o n d u vo l tage s u r la sur face servie , q u e l q u e p e u difficile. 
La r é g u l a t i o n p e u t ê t re faite en ins t a l l an t des r é g u l a t e u r s a u t o m a ­
t iques d a n s u n ce r ta in n o m b r e de sous-s ta t ions de d i s t r i b u t i o n . 
Ils son t p lacés e n t r e les sys tèmes à m o y e n et à bas vo l t age , d e la 
façon i n d i q u é e p lus h a u t , de m a n i è r e à év i te r le d a n g e r des acci­
den t s d a n s les b o b i n a g e s d u r é g u l a t e u r . 

v L ' a u t e u r d o n n e u n d i a g r a m m e des c o n n e x i o n s p o u r u n e ins­
ta l l a t ion de cet te n a t u r e , le h a u t vo l t age é t a n t ôo .ooo vol ts , le 
vo l tage m o y e n 10.000 el 38o p o u r le bas . Les p r é c a u t i o n s s o n t 
prises p o u r m e t t r e h o r s d u - c i r c u i t le r é g u l a t e u r , e n cas d ' acc iden t , 
la t ens ion est r é g u l a r i s é e a lors en ce p o i n t p a r la s ta t ion g é n é r a ­
t r ice aussi l o n g t e m p s q u e la p a n n e d u r e . 

La surface , q u u n e sous-s ta t ion p e u t n o u r r i r , d é p e n d de la 
r é g u l a t i o n des tens ions et cela var ie avec l a m a n i è r e su ivan t la­
quel le le c o u r a n t est . d i s t r ibué . Deux cas types son t env i sagés . 

,Dans le p r e m i e r cas les c h a r g e s s o n t e m m e n é e s p a r des d i s t r i bu ­
teurs p lacés à ang l e d ro i t avec la l i g n e c e n t r a l e ; d a n s le d e u x i è m e , 
les d i s t r i b u t e u r s s o n t rel iés à ang l e d ro i t , les u n s a u x au t r e s el 
son t aussi paral lè les aux l imi tes r e c t angu l a i r e s d u q u a d r a n t . Ce 
son t là deux cas ex t r êmes et les aires q u i p e u v e n t ê t re desservies 
pa r ces l ignes , avec la m ê m e c h u t e de po ten t i e l son t c o m p a r é e s . 
Des cas pa r t i cu l i e r s sont é tud iés , m o n t r a n t que ces aires son t fonc­
t ion du vol tage et de l a s e c l i o n d e s c a b l e s . i l est d é m o n t r é q u e p o u r 
u n vo l tage d o n n é la sect ion des c o n d u c t e u r s va r i e avec le cube 
d u r a y o n d e l ' a i r e desservie et q u e l 'a i re q u i p e u t ê t r e desservie 
va r ie avec la 3/a p u i s s a n c e d u vo l t age . Si île v o l t a g e m o y e n est 
r é d u i t , le n o m b r e de sous-s ta t ions do i t ê t r e a u g m e n t é , et l eu r 
va l eu r a ins i q u e cel le des g é n é r a t e u r s s 'accroî t .en c o n s é q u e n c e . 
D ' u n a u t r e côté , d a n s le réseau à volage m o y e n , les t r a n s f o r m a ­
teurs et les b â t i m e n t s des t r a n s f o r m a t e u r s d e v i e n n e n t m o i n s coû­
t eux . La va l eu r o p t i m u m d u vo l t age m o y e n do i t ê t re d é t e r m i n é e 
p a r le ca lcul d a n s c h a q u e cas pa r t i cu l i e r L ' expé r i ence a m o n t r é 
qu ' avec u n h a u t vo l t age de 3o ooo à 5o ,ooo vol ts , tes v a l e u r s , les 
p lus é c o n o m i q u e s à a t t r i b u e r au vo l tage m o y e n son t e n v i r o n (i.ooo 
à 10.000 volts r e spec t ivemen t . 

Block d a n s Elekt. Zeiis. ( n avri l 1918) a r e p r i s / l a ques t ion 
de cet te d i s t r i b u t i o n de force, il p r o p o s e u n e sou rce p r i n c i p a l e à 
10.000 vo l t s , re l iée aux cen t res de d i s t r i b u t i o n les p lu s i m p o r ­
tan ts ; ces d e r n i e r s se ra ien t mi s en r a p p o r t ayee les s ta t ions 
dé jà exis tantes p a r des l ignes de tens ion c o m p r i s e e n t r e /i.ooo et 
7.000 vo l t s . Ces sugges t ions s e m b l e n t p l u t ô t d ' o r d r e t h é o r i q u e . 

* * 

INSTALLATIONS D'USINHS DE SOU8-PR.0DC1TS DANS L E S STVilOiNS DE i 'OBCE-

K l i n g e n b e r g d a n s deux a r t i c l es (Zeiis. Vereines Deutscli. Ing., 
(5 j a n v i e r 1918) e t Elekt. Zeits. (2 m a i 1918) e x a m i n e ces ins ta l ­
la t ions ; il s 'occupe en p r e m i e r l ieu de la s i tua t ion d u m a r c h é à 
ce p o i n t de vue . Un g r a n d a c c r o i s s e m e n t d e la p r o d u c t i o n déter ­
m i n e r a la baisse des p r i x , celui du sulfate d ' a m m o n i a q u e spéciale­
m e n t , d é c r o î t r a p a r sui te de la c o n c u r r e n c e e n t r e les n o m b r e u s e s 
us ines d 'azote élevées p e n d a n t la g u e r r e , y c o m p r i s celles m a r ­
c h a n t avec le p r o c é d é H a b e r . » 

L ' a u t e u r e x a m i n e en déta i l l ' é c o n o m i e c o m p a r é e de t ro is types 
de s ta t ions de force : t u r b i n e s à v a p e u r avec chaud i è r e s au cha r ­
bon ; t u r b i n e s à v a p e u r avec chaud i è r e s à gaz et u s ines de sous-
p r o d u i t s ; m a c h i n e à gaz avec us ine de sous -p rodu i t s . P o u r t en i r 
c o m p t e des ince r t i t udes relat ives au r e n d e m e n t et a u p r i x des 
sous -p rodu i t s t ro i s cas son t env i sagés : i e r 8 f r ancs de r evenu p a r 
tonne, de hou i l l e , bas r e n d e m e n t e t bas p r i x ; a e i 5 f rancs p a r 
t o n n e de hou i l l e , b o n r e n d e m e n t , b o n p r i x ; 3 e 22 f rancs p a r 
fànne de hou i l l e , b o n r e n d e m e n t e t p r i x t rès é levé. D ' au t r e s sup ­
pos i t ions son t faites ; 1 à r , 5o % d 'azote d a n s le c h a r b o n et 68 % 
r é c u p é r é ; 12 % c o n s o m m a t i o n du p r o d u c t e u r en faible c h a r g e ; 
70 % efficacité à p l e ine c h a r g e ; 5o k g . de g o u d r o n p a r t o n n e d e 
c h a r b o n , e t c . La pu i s s ance to ta le de la s ta t ion est fixée à 
100.000 k w , celle de c h a q u e t u r b i n e à 20.S00 k w et p o u r les m a ­
ch ines à gaz ut i l i sées 6.100 k w . chacune . Cette d e r n i è r e va l eu r est 
u n e l imi t e r e l a t i v e m e n t p lu s élevée q u e celle affectée aux 
t u r b i n e s , 22 m a c h i n e s à gaz c o r r e s p o n d e n t à 6 tu rb ines -
La c o n s o m m a t i o n de c h a l e u r en p le ine c h a r g e est éva luée à 

4 .36o k g . ca lor ie p a r k w . - h e u r e , p o u r les t u r b i n e s à vapeur , 
0.570 p o u r les m a c h i n e s à gaz ; i 3 % e l 45 % de ces chiffres en 
c h a r g e faible . Les ob j ec t i ons à l ' e m p l o i des m a c h i n e s à gaz son t . 
C o û t p r imi t i f élevé, in f luence de la c o m p o s i t i o n d u gaz , r épara -
l ion, lubr i f ica t ion , v i b r a t i o n s , e t c . . "En s u p p o s a n t u n fac teur de 
c h a r g e de 26 % et la m ê m e p r o p o r t i o n p o u r les k w . - h e u r e pro­
du i t s d a n s c h a q u e cas, la c o n s o m m a t i o n en c h a r b o n d ' u n e usine 
de t u r b i n e s à v a p e u r avec c h a u d i è r e s à c h a r b o n esl surpassée de 
i u o % p a r u n e u s i n e m u n i e d ' i n s t a l l a t ion de sous -p rodu i t s ac­
t i onnée p a r les chaud i è r e s ù gaz et d e 4o % p a r celles ac t ionnées 
pa i des m a c h i n e s à gaz . Si l 'on s 'en l i en t à cela il es t évidem­
m e n t p lu s a v a n a g e u x de b r û l e r c o n s i d é r a b l e m e n t m o i n s de char­
b o n sans r é c u p é r a t i o n de sous -p rodu i t s q u e d ' en b r û l e r beau­
c o u p p lu s et de p r a t i q u e r la r é c u p é r a t i o n ; m a i s a u c u n e généra­
l i sa t ion n ' es t poss ible et l ' e x a m e n de c h a q u e cas p a r t i c u l i e r peut 
seul d é t e r m i n e r l ' i n s t a l l a t ion o u n o n d ' u n e u s i n e de sous-produi l s . 

Le c o û t to ta l des t rois sortes d 'u s ines est e s t imé à : 28 mil l ions 
p o u r les t u r b i n e s à v a p e u r sans u s i n e de s o u s - p r o d u i l s ; 57 mil­
l ions p o u r les t u r b i n e s à v a p e u r avec sous -p rodu i t s r écupérés , 
en i in 00 m i l l i o n s p o u r m a c h i n e s à gaz avec r é c u p é r a t i o n . Le capi­
tal e n g a g é est l o u r d p o u r ' l e s d e u x d e r n i e r s t ypes , m a i s le prix 
d u c h a r b o n est e n c o r e le p lu s i m p o r t a n t des fac teurs à considérer . 
Si le p r i x des sous -p rodu i t s est bas , les m a c h i n e s à gaz n e sont 
pas avan tageuses c o m p a r é e s avec l ' u s ine à vapeur , et d 'autant 
p lu s bas . s o n t les r e v e n u s des s o u s - p r o d u i t s , d ' a u t a n t plus; se 
just if ie la c o m b u s t i o n d i rec te d u c h a r b o n . L ' a u t e u r c o n c l u t que 
peu d ' ins ta l l a t ions de sous -p rodu i t s se jus t i f ient si le c h a r b o n dur 
a l l e m a n d à t eneur faible en azote est e m p l o y é : m ê m e avec une 
t e n e u r ,en 'azote m o y e n n e l ' o p é r a t i o n n ' e s t pas à consei l ler à 
m o i n s d u m a i n t i e n des p r i x élevés d u g o u d r o n et des sulfates. 
Les t u r b i n e s à v a p e u r a^ec sous -p rodu i t s s o n t avan t ageuses com­
parées a u x m a c h i n e s à gaz si le p r i x d u c h a r b o n est inférieur 
à 17 fr . 5o la t o n n e . P o u r u n p r i x p lu s é levé de la h o u i l l e et avec 
u n r e v e n u des sous -p rodu i t s de 12 fr- 5o p a r t o n n e la compé­
t i t ion d u gaz esl poss ib le , m a i s m ê m e d a n s ce c a s i l est nécessaire 
de m a i n t e n i r u n h a u t fac teur d e c h a r g e p o u r réa l i se r pratique­
m e n t l ' i ns ta l l a t ion des m a c h i n e s à gaz . Si le r e v e n u des sous-
p i o d u i t s est s e u l e m e n t i 5 f rancs la t o n n e , le fac teur de charge 
doi t ê t re 60 % si le fac teur de c h a r g e est 4o % le revenu 
des sous -p rodu i l s doil a t t e i n d r e a-> fr. 5 p a r t o n n e de houi l le . Si 
ce r e v e n u esl i n f é r i e u r à 10 f r ancs p a r t o n n e la c o m b u s t i o n directe 
d u c h a r b o n est à fa i re . 

*** 

ISOLATEURS VN PORCELAINE. 

La ques t ion des b r i s d ' i so la teurs e n p o r c e l a i n e s u r les lignes 
à h a u t e t ens ion a été l ' ob je t d ' u n e é t u d e m i n u t i e u s e de E.-O. 
Meyer d a n s « Elekirische Zeitschrift » (17, a4 av r i l , I E R mai , 12 
j u i n 1919)-. Ces acc iden t s f u r e n t r e m a r q u é s assez f r é q u e m m e n t sur 
des l ignes de t r a n s m i s s i o n e n A l l e m a g n e , les causes en étaient 
i n c o n n u e s et l e su je t fut é t u d i é . D e u x types caractér is t iques de 
fê lures son t p r é s e n t s , u n e sor te cons is te en u n e fê lu re se dirigeant 
vers le h a u t e t l e n d a n t à s e c t i o n n e r la p a r t i e s u p é r i e u r e de l'iso­
l a t eu r ; l ' a u t r e e n t o u r e p lus ou m o i n s c o m p l è t e m e n t la tête. Les 
causes f u r e n t d o n c r e c h e r c h é e s . U n e cause e x t e r n e p e u t être regar­
dée clans l ' ac t ion m a r t e l a n t e d u fil de t r a n s m i s s i o n sur tou t dans 
les pér iodes de m a u v a i s t e m p s , m a i s ce t te a c t i on n e peut qu'ac­
c e n t u e r u n e fê lu re e t n o n la p r o v o q u e r . La chev i l l e peut elle-
m ê m e faire c r a q u e r l ' isolateur, , m a i s d a n s ce cas celui-ci tombe 
en m o r c e a u x et l ' on n ' o b s e r v e pas les fê lures i n d i q u é e s plus haut. 
La t ens ion é l ec t r i que n e p r o d u i t pas p r a t i q u e m e n t d'effets destruc­
t eu r s ; a ins i t o u t e cause m é c a n i q u e p e u t ê t r e repoussée. Si la 
po rce l a ine est défec tueuse , la p a r t i e s u p é r i e u r e souffre le plus ; en 
géné ra l ce cas n ' e s t pas réa l i sé , les inf luences é lec t r iques atmos­
p h é r i q u e s s e m b l e n t auss i ' sans ac t ion . U n e f a b r i q u e d'isolateurs, 
cons idé ra i t q u e l o r s q u e le c i m e n t q u i l ie les différentes parties àe 
l ' appare i l dev ien t sec, c 'est u n isolant, p r e s q u e par fa i t et que cela 
peut affecter la d i s t r i b u t i o n des l i gnes de force ; l ' au teur n'attache 
pas d ' i m p o r t a n c e à ce p o i n t , pas p l u s q u ' à la p résence de bulles 
d ' a i r d a n s le c i m e n t . Peasley a p e n s é q u e si u n isolateur est sou-
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mis à des v a r i a t i o n s d e h a u t e f r é q u e n c e , if p e u t ê t re e n d o m m a g é , 
cela n ' a t i e n de p r o u v é . Des i so la teurs p lacés d a n s de telles con­
dit ions n ' o n t m o n t r é a u c u n e des fêlures ca rac t é r i s t i ques . Meyer a 
étudié 1 i n i l uence de la f o r m e , pas de r é su l t a t s n o n p l u s , i l en 
fut de m ê m e p o u r l e s - r eche rches laites en c o n s i d é r a n t les ma t i è r e s 
premières e m p l o y é e s p o u r la f ab r i ca t ion de la po rce l a ine , l ' é tude 
du m o d e de f ab r i ca t i on , e tc . 

Des t r a v a u x e x p é r i m e n t a u x su r l ' inf luence de la t e m p é r a t u r e e t -
de ses va r i a t i ons f u r e n t a lors e n t r e p r i s . Ici enco re , des effets di­
rects n e f u r e n t pas d é t e r m i n é s , m a i s il s e m b l a q u e la t e m p é r a t u r e 
put affecter le c i m e n t i n t e r m é d i a i r e et p a r là , d ' u n e f açon i nd i ­
recte e n d o m m a g e r la po rce l a ine . 11 s embla .cer tain q u e la p l u p a r t 
des r u p t u r e s se p r o d u i s a i e n t en é té , et les r a p p o r t s m o n t r e n t u n e 
relation e n t r e la t e m p é r a t u r e et ces p h é n o m è n e s . Les v a r i a t i o n s 
de t e m p é r a t u r e é tud iées , m o n t r è r e n t q u e l eu r effet, auss i b r u s q u e 
(pie soit la va r i a t ion , n ' a l ieu q u ' a p r è s de n o m b r e u s e s expériences», 
dans lesquel les les c h a n g e m e n t s p r o d u i t s é t a i en t d ' a i l l eurs beau­
coup p lus g r a n d s e t p lu s b r u s q u e s q u e ceux q u i a r r i v e n t en p ra ­
tique. La cause des fê lu res do i t ê t re f i n a l e m e n t r e c h e r c h é e d a n s 
le procédé e m p l o y é p o u r c i m e n t e r . Le .c iment a u g m e n t e ,de vo­
lume, assez l e n t e m e n t à l 'a ir , b a u c o u p plus r a p i d e m e n t sous l 'eau. 
Les c i m e n t s c o n t e n a n t p lu s de 5 % de m a g n é s i e , chauffés , déve­
loppent cet effet d ' exp an s ion b e a u c o u p p lu s l e n t e m e n t . L ' a u t e u r 
donne des ana lyses de c inq sor tes différentes de c i m e n t s e m p l o y é s 
dans c i n q i so la teurs différents q u i se b r i s è r en t , a u c u n n ' ava i t 5 % 
de m a g n é s i e . D ' a u t r e s causes d ' a i l l eurs p e u v e n t ag i r , u n e d is t r i ­
bution i r r é g u l i è r e d u c i m e n t sur les j o i n t s p a r e x e m p l e et ce cas 
est f r équen t . Cel le ac t i on d u c i m e n t se p r o d u i t l e n t e m e n t su r u n 
espace de p lus i eu r s a n n é e s , ceci exp l i que p r o b a b l e m e n t l ' appar i ­
tion des fêlures après q u e l q u e t e m p s de service , Meyer d é c r i t u n 
nombre assez g r a n d de j o i n t s é las t iques ut i l i sés e n t r e le c i m e n t 
el. la po rce l a ine ; en g é n é r a l ils son t insuff isants par m a n q u e de 
rigidité. Des r e c h e r c h e s s u r les dégâ t s causes pa r les va r i a t i ons de 
tempéra ture s u r les par t ies , différentes rie l ' i so la teur s o n t auss i 
exposées. 

A 

E L E C T R I C A L W O R L D 

PROPULSION ÉLECTRIQUE DANS LA MARINE \MKIUC.\INU 

W. Bal l ion , d a n s l'Electrical World (4 j a n v i e r 1919) d o n n e les 
renseignements s u i v a n t s s u r le « New Mexico », nav i r e de g u e n e à 
propulsion é l ec t r i que . Deux t u r b o - g é n é r a l e u r s son t ins ta l lés cha­
cun de 10.000 k w de capac i t é avec 4 m o t e u r s de 7 .000 H P . Les 
moteurs son t d isposés d e m a n i è r e à p o u v o i r é c h a n g e r ' l e n o m b r e 
de leurs pôles , 24 à h a u t e vitesse et 36 p o u r des vitesses infé­
rieures à i 5 n œ u d s . Les g é n é r a t e u r s f o n c t i o n n e n t sous 4-442 
volts, l o r sque l 'on m a r c h e avec d e u x g é n é r a t e u r s à la fois, sous 
3.000 volts l o r s q u ' o n a c t i o n n e avec u n seul U n c o m m u t a t e u r à 
double j e u est e m p l o y é , de façon q u ' u n h a u t ou u n bas vo l tage 
soit ob tenu s u i v a n t q u e d e u x ou q u a t r e m o t e u r s son t e m p l o y é s . 
L'es g é n é r a t e u r s son t d i p h a s é s , à h a u t voltage, avec "une disposi­
tion en ca r r é des b o b i n a g e s , à bas vo l t age q u a n d les c o n n e c t i o n s 
sont parallèles ou d i a m é t r a l e s . D ' a u t r e s d i spos i t ions c o n c e r n a n t 
la vitesse son t o b t e n u e s en r é g u l a r i s a n t la vitesse des t u r b i n e s , 
puis en c h a n g e a n t la f r é q u e n c e d u g é n é r a t e u r . Lo r sque l 'on veut 
changer cette vi tesse, o n ag i t s u r u n levier de vitesse p lacé au 
commencement d u t ab leau de d i s t r i b u t i o n , ce levier qu i l i m i t e 
la quan t i t é ' do v a p e u r e n t r a n t d'ans la t u r b i n e est en re la t ion avec 
les changemen t s de d i r ec t i on d u n a v i r e . 

A 

E N G I N E E R I N G N E W S R E C O R D 

DÉVELOPPEMENT DES CHUTES DU NIAGARA 

Bans E n g . News Record (3 i o c t o b r e 1918) u n r é s u m é dès m é t h o ­
des adoptées- p o u r la c o n s t r u c t i o n d ' u n canal des t iné à p r e n d r e 
leau de la r iv iè re Niaga ra au-dessus des chu t e s p o u r les a m e n e r 
i l la. rivière W e l l a n d est d o n n é . U n e u s i n e de 3oo-ooo H P p o u r r a i t 
ïinsi être é tabl ie en dessous des d e r n i e r s r a p i d e s , u n e c h u t e de 
'9 1 m, serait déve loppée , la d i f fé rence de n i v e a u e n t r e les lacs 

Er ie e t O n t a r i o n é tan t 98 m è t r e s . La l o n g u e u r totale d u cana l 
est de i 3 k m . 6 et son c r e u s e m e n t nécess i te l ' e n l è v e m e n t de 
10 m i l l i o n s de m 3 de l e r re et 3 mi l l i ons de m J de roche , le cana l 
^era revê tu de c i m e n t . L 'us ine de force c o n t i e n d r a 6 un i t é s de 
5a .5oo H P . Un t r a m w a y é lec t r ique a été cons t ru i t su r le b o r d d u 
cana l p r o j e t é , p o u r facil i ter le t ravai l et l ' e n l è v e m e n t des m a t é ­
r i aux , sa pen te m a x i m u m est de 1 % , il c o m p r e n d i 4 k m de voies 
s imples , el possède 12 locomot ives é lec t r iques de 5o t onnes , 
7 l ocomot ives à v a p e u r 

A 
E L E C T R I C A L R A I L W A Y J O U R N A L 

SOUDURE A L'ARC. 

J . -M. Scot t s igna le dans El. Rly- ./, (53, p p . 1.227-1.228, j u i n 
1919), les résu l ta t s sat isfaisants o b t e n u s d a n s la r é p a r a t i o n d 'or­
g a n e s uses ou br isés c o n t e n a n t d u m a n g a n è s e p a r la s o u d u r e 
é l ec t r i que . Ces t r a v a u x o n t été faits d a n s les a te l iers d e t r a m ­
ways de Mont réa l , ils o n t p e r m i s u n e g r a n d e é c o n o m i e de t ravai l 
et de m a t é r i e l . La m é t h o d e ut i l isée est des plus s imples . Si l ' on 
veu t r é p a r e r de l a rges fentes ou de g r a n d e s cavi tés , les é lec t rodes 
employées son t faites d 'ac ier d o u x o r d i n a i r e , elles sont d é p o u r ­
vues de t o u t r e v ê t e m e n t , ileur d i a m è t r e est 0,6 c m . Les s o m m e t s 
usés s o n t r é p a r é s avec des é lec t rodes nues de m ê m e d i a m è t r e que 
les p r é c é d e n t e s , m a i s fo rmées d 'ac ier à oul i l c o n t e n a n t de o,85 
à °>95 % de c a r b o n e . L ' o p é r a t e u r m a i n t i e n t le c o u r a n t à l ' in ten­
sité e t au vo l tage le p lu s bas d o n n a n t l ' a rc , i 4o a m p è r e s et 3o-4o 
vol ts e n v i r o n p o u r l ' a rc l u i - m ê m e . Les o p é r a t i o n s de s o u d u r e 
fu ren t t o u j o u r s faites avec u n vol tage de 260 voilts, r a m e n é p a r 
les rés i s tances à 35-4o vol ts d a n s l 'arc- Que lques exemples sont, 
d o n n é s p a r l ' au t eu r i l l u s t r a n t la va leur é c o n o m i q u e du p r o c é d é : 

626 pièces trai tées d ' u n e va leur d e . . . ; 8 0 0 0 0 0 fr. e n v i r o n . 
In t é rê t de la va leu r à 6' % /|8 000 — 
A m o r t i s s e m e n t (12 ,5 % par an) 1 0 0 0 0 0 — 

Total 148.000 — 
P r i x des t r a v a u x de r é p a r a t i o n des pièces . ti.000 — 

E c o n o m i e réalisée I ' ^ ' O O O — 

A 

E L E T T R O T E C N I C A 

ELECTIUCITÉ KT ACUICULTDUK. 

A- Pug l i e se d a n s Eletlroleclinica ((i, p p . 4 i o - / n 4 , i 5 ju i l l e t 
1919) é t ud i e les app l i ca t ions de l ' é lec t r ic i té à l ' a g r i c u l t u r e . Ces 
app l i ca t ions son t en tachées à l ' o r ig ine d ' u n g r a v e i n c o n v é n i e n t : 
la difficulté de r é p a r t i r l ' éne rg ie su r u n e sur face t rès g r a n d e 
et de ne la f o u r n i r qu ' à des époques d é t e r m i n é e s et a iors en 
q u a n t i t é é n o r m e . Cela, a m è n e u n p r i x élevé p o u r les ins ta l la-
l ions , l ' en t re t i en des l ignes etc. L ' a u t e u r pense q u e l ' i r r i ga t ion 
u b t e n u e par é léva t ion de l 'eau des r iv ières pa r des m o y e n s "élec­
t r iques p e u t co r r i ge r en pa r t i e ces cond i t i ons peu favorables , 
ma i s les ins ta l l a t ions nécessaires ne p e u v e n t ê t re é c o n o m i q u e m e n t 
possibles q u ' a u t a n t q u e les c h a m p s à i r r i g u e r sont su f f i samment 
g r a n d s , u n i f o r m e s , n o n acc iden tés , q u e la r iv iè re n ' e s t pas t r o p 
é lo ignée d 'eux, que l ' éne rg ie é lec t r ique est bon m a r c h é . 

U n e app l i ca t ion conc rè t e est d o n n é e p a r l ' au t eu r en v u e de l ' i r­
r iga t ion d e t e r r a ins agr icoles s i tués au pied dos A p p e n n i n s l i ­
g u r e s . Leur surface est de I5.OOO h ec t a r e s ; l 'eau d ' u n e r iv iè re est 
élevée p a r deg rés successifs au m o y e n d e p o m p e s cen t r i fuges élec­
t r i ques e t d e condu i t e s en c i m e n t a r m é . Elle est r a s semblée fina­
l e m e n t d a n s des réservoi rs app rop r i é s el de là d i s t r i b u é e p a r des 
c a n a u x d ' i r r i g a t i o n . D a n s le cas é tud ié la q u a n t i t é d ' eau e m p l o y é e 
sera i t 7 m 3 5 p a r seconde , la différence d 'é léva t ion : 56 m è t r e s !a 
p lus h a u t e press ion dans les condu i t e s ne dépasse ra i t pas 23 m . La-
pu i s sance nécessi tée p a r l ' é lévat ion serai t de 3 .800 k w . et a n n u e l ­
l e m e n t 9 .500.000 k w . - h e u r e s . Le p r i x de r ev i en t to ta l d e l ' i n s t a l ­
l a t ion a t t e i n d r a i t e n v i r o n 10.000.000 f rancs et ' l ' i r r iga t ion 110 fr . 
paf ' hec t a r e i r r i g u é . 

file:///mkiuc./inu
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I N F O R M A T I O N S 

La plus haute Cheminée du Monde. 

Cette c h e m i n é e g i g a n t e s q u e à la fois c o m m e h a u t e u r et c o m m e 

vo lume a été cons t ru i t e à A n a c o n d a (Etat de Mon tana ) aux Etats-

Unis . Elle f o n c t i o n n e depu i s l 'été 1919. C'est u n e p a r t i e d ' u n e 

us ine des t inée à t r a i t e r les fumées d ' u n four à fus ion W a s h o e de 

façon à r é c u p é r e r l 'or , l ' a rgen t , "le cu iv re , l ' a r sen ic . U n sys tème 

é lec t r ique de r é c u p é r a t i o n des pouss ières (système Cot t re l l ) , fut 

ins ta l lé et cela nécessi ta u n e c h e m i n é e a u t r e q u e c e l l e déjà exis­

tante (90 m de h a u t ) . 

No 2 S. 
2 07 30 Dam " 
1 

co; \ 

j i 
* i 1 
E- -+ - 1 

celles de T a c o m a (E. U.), 171 m . 3 , e t de S a g a n o s e k i ( J apon) , 
1 7 1 m . Leurs d i m e n s i o n s p r inc ipa l e s se r é s u m e n t a ins i : ' 

La nouve l l e c h e m i n é e é tabl ie a 175 m . 5 de h a u t , e l le est cons­

t ru i t e d ' u n e carcasse d 'ac ie r et de b r i q u e s . D e r r i è r e se t r o u v e le 

sys tème r é c u p é r a t e u r f o r m é d ' u n sys t ème d e fours q u i reçoi t les 

poussières et les t r a i t e . La c h e m i n é e s 'élève à 166 m . 5, à p a r t i r 

d ' u n e base de c i m e n t e l l e -même h a u t e d e 10 m . , 9 m . au-dessus d u 

sol, 10 m . au-dessus des fonda t ions faites d a n s le r o c . Les au t re s 

c h e m i n é e s d u m o n d e les p l u s élevées ap rè s celle d ' A n a c o n d a s o n t 

Diamètre Diamètre Epaisseur des murs 

intérieur au intérieur à Hauteur 
sommet la base au sommet à la base 

Anaconda l8«'.o à2» ,8 0 » 5 6 1 m,50 175»,5 

Tacoma . . 9m 0m,33 1-1,55 171 "',3 

Saganoseki . 7»',9 8<«,35 0 m l 8 0 m , 7 5 171 m 

La base d e la c h e m i n é e d ' A n a c o n d a est o c t o g o n a l e , son dia­
m è t r e ex t é r i eu r éga le 26 m . 70 ; s u r cet te base u n e t o u r de br iques 
é g a l e m e n t o c t o g o n a l e se dresse , elle a 25 m . 8 de d i a m è t r e et 
20 m . 4 de h a u t . L a c h e m i n é e c i r c u l a i r e repose su r cel le t o u r . Lu 
c o n s t r u c t i o n de la t o u r o c t o g o n a l e est assez spécia le , elle a 5 dia­
m è t r e s différents e t l ' épa i sseur des m u r s va r i e d e 1 m . 47 à la 
base à o m . 56 au s o m m e t . La base fai te d e c i m e n t repose sur 
u n e b o n n e fonda t i on r o c h e u s e , la p re s s ion exercée est d 'environ 
8 k . 3 p a r e n r . La c h e m i n é e e l l e - m ê m e est f o r m é e d e b locs , faits 
ue t rès fines p a r t i c u l e s m é l a n g é e s avec d u sab le e t cu i t s à g5o-iooo". 
17000 t o n n e s d e ' c e s b locs l u r e n t u t i l i sés , c o n c u r r e m m e u t avec 
IOOÛO t o n n e a u x u e c in i en l p o r U a n d , i 6 5 o l onnes d a rg i l e , 2000 n r 
ue sau le , p o u r Ja c i i e i nmee seule . l J o u r la base 0100 t o n u e a u x de 
c i m e n t , 1200 m' ' de saule , 4700 t o n n e s d e p i e r r e s l u r e n t né­
cessaires . 

On Musée commercial universel à raris. 

Depu i s l o n g t e m p s les p a ^ s de g r a n d e e x p a n s i o n économique 
ava ien t c o m p i i s i u t i l i té ues îo i res d èeiiai i t i i ioïk. q u i permet tent 
a u x i a b n c a n u s et a u x p r o d u c t e u r s de p r é s e n t e r , d i r e c t e m e n t aux 
n é g o c i a n t s , l eu r s e c i i a n t i n o n n a g e s . 

a u x lo i res t e m p o r a i r e s qu i r e n d e n t les p lu s ' g r a n d s services 
p e n d a n t l eu r d u i e e , nos r i v a u x c o m m e r c i a u x les p l u s dangereux 
ava ien t adap t e îe s \ s t e rne de la io i re p e r m a n e n t e q u i permet ù 
l ' a che t eu r de cho i s i r ses c o n v e n a n c e s p o u r l ' é t ude des échantil lon­
n a g e s a u l ieu de 1 ob l ige r a se dép lace r p o u r u n e d a t e q u i ne lui 
c o n v i e n t p a s t o u j o u r s . 

Les Muslers L a g e r de H a m b o u r g et de "Brème, le i i ande i s Mu­
s é u m de Vienne , le T e r m i n a l B u s h de i \ e w - ï ' o r k , le Commercial 
M u s é u m de P h i l a d e l p h i e , e t c . . " o n t b rassé des cen t a ine s de mil­
l ions d'affaires a n n u e l l e s et il est t ou t à fai t c e r t a i n q u e la plu­
p a r t de ces affaires a u r a i e n t été p e r d u e s p o u r l eu r s nationaux 
s'ils ava ien t é té p r ivé s d e cet o r g a n i s m e . 

i l est d o n c i n t é r e s s a n t de s o u l i g n e r la c r é a t i o n , à Pa r i s , d'ur. 
Musée Commercial Universel q u i s ' insp i re d e l ' expér i ence acquise 
p a r ses c o n c u r r e n t s et q u i la c o m p l è t e p a r u n e sé r ie d'initiatives 
h e u r e u s e s q u i . en fon t u n p u i s s a n t i n s t r u m e n t de t rava i l mis à 
la d i spos i t ion des i n d u s t r i e l s e t n é g o c i a n t s f r ança i s . 

L ' o r g a n i s a t i o n d u Aiusée Commorcial Universel repose essen­
t i e l l emen t s u r le p r i n c i p e s u i v a n t : 

, P r é s e n t a t i o n e n c o m m u n d ' é c h a n t i l l o n n a g e s classés p a r groupe 
d ' i n d u s t r i e , ven te s u r é c h a n t i l l o n s aux v i s i t eurs a t t i rés au Musée 

Commercial Universel p a r u n e vaste p u b l i c i t é , c r éa t i on d'agences 
p o u r p r o l o n g e r en p r o v i n c e et à l ' é t r a n g e r cet te o rgan i sa t ion . 

Le p r o g r a m m e est a t t r a y a n t p o u r les f ab r i can t s q u i trouvent 
a ins i u n m o y e n c o m m o d e et t rès peu o n é r e u x de s'assurer de 
n o u v e a u x d é b o u c h é s ; il n e l 'est pas m o i n s p o u r les * négociants 
q u i , à t o u t e ' é p o q u e de l ' a n n é e , p e u v e n t é t u d i e r les échantillon­
nages de m a r c h a n d i s e s q u i les i n t é r e s sen t d a n s u n local spécia­
l e m e n t a m é n a g é p o u r les r ecevo i r . 

C h a c u n t r o u v e à ce local s i tué d a n s Un des p l u s beaux quartiers 
de Paris , ' 3 , . r u e de Cha i l lo t , e n t r e les Champs-E lysées et le Tro-
cadé rq , tou tes les c o m m o d i t é s possibles p o u r y séjourner-agréable­
m e n t : b u r e a u x e t p e r s o n n e l d a c t y l o g r a p h e m i s à .sa.disposition; 
r e s t a u r a n t , sa lon de l ec tu re , s a l o n - d e c o r r e s p o n d a n c e , etc. . 
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Telle qu 'e l l e est a c tue l l emen t a m é n a g é e la foire p e r m a n e n t e 
d ' é chan t i l l ons de P a r i s p e u t r ecevo i r 1.200 exposan t s ; des d i spo­
sit ions son t pr i ses p o u r l ' exécu t ion d ' u n p r o g r a m m e de t r ava i l 
p e r m e t t a n t d ' a m é n a g e r 42 salles d ' é c h a n t i l l o n s p o u r le service de 
8.000 e x p o s a n t s . 

Fait intéressant. '•— L 'en t r ée de la Fo i r e p e r m a n e n t e d ' é chan t i l ­
lons est e x c l u s i v e m e n t réservée aux a c h e t e u r s de g ros s u r p r é s e n ­
tat ion d ' u n e ca r te d ' a c h e t e u r q u i l eu r est dé l i v r ée g r a t u i t e m e n t 
par le Musée. 

A c t u e l l e m e n t u n d e m i - m i l l i o n de ces car tes d ' a c h e t e u r s o n t 
été d e m a n d é e s e t le Musée Commercial Universel de Paris r é u n i t 
toutes les c o n d i t i o n s d ' u n succès d e b o n aloi . 

B I B L I O G R A P H I E S C I E N T I F I Q U E 

La Technique de la Houille blanche et des Trans­
ports' d'énergie électrique. T o m e I I . Usines hydroélec­
triques Transport de l'énergie électrique. Electromé-
tallurgie. Electrochimie, p a r E t i enne PACOKET, ingé­
nieur c iv i l ; préface de M . A. BLONDEL , m e m b r e de 
l 'Académie des Sciences . — 3 e édit ion refondue et consi­
dérablement a u g m e n t é e . — Un vo lume 16 X 2 5 de v i - 4 t i 3 

pages, avec °270 figures et 2 p l anches . — P r i x (majorat ion 
comprise), 39 f rancs . — E n ven te : L ib ra i r i e de la Houi l le 
Blanche, J . R E Y , Grenob le . 

Tous c e u x cpii s ' o c c u p e n t d e Hou i l l e b l a n c h e , c o n n a i s s e n t au 
moins de n o m , M. P a c o r e t et possèden t ses o u v r a g e s où la docu ­
menta t ion la p lu s a b o n d a n t e le d i spu t e à la p r éc i s ion des rense i ­
gnements i1). 

La- l i b r a i r i e D u n o d p r é s e n t e en ce m o m e n t u n e t r o i s i è m e éd i t ion 
du t o m e II d e la Technique de lu Houille blanche d e cet i n g é n i e u r . 

Ce v o l u m e , o ù l ' a u t e u r d é c r i t e t é t u d i e p l u s de i 5 o us ines 

aménagées ou p ro j e t ée s d a n s 20 pays du m o n d e en t ie r , d o n t la 

France en tê te , se p r é s e n t e avec u n e c o u r t e préface s ignée de 

M. A. B londe l , I n g é n i e u r e n Chef des Pon t s -e t -Choussées , p r o ­

fesseur à l 'école des Pon t s - e t -Chaussées . 

Une préface d ' u n m e m b r e "de l ' Ins t i tu t n ' e s t j a m a i s u n e p a g e 

sans po r t ée e t nos l ec teurs t r o u v e r o n t n a t u r e l q u e n o u s n o u s a r r ê ­

tions tou t d ' a b o r d à colle-ci. 

Après avo i r , c o m m e il c o n v i e n t , c o m p l i m e n t é les p e r s o n n a g e s 
officiels qu i d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s o n t b ien v o u l u , sous la 
pression des nécess i tés t e c h n i q u e s , a ide r la Houi l l e b l a n c h e à sup ­
pléer les ca rences de la Hou i l l e n o i r e , l e s a v a n t p ro fes seu r écr i t 
avec r a i s o n , q u e l e s ' e n t r e p r i s e s de t r o p g r a n d e e n v e r g u r e n e r éus ­
sissent pas t o u j o u r s , s u r t o u t e n F r a n c e , et il en prof i te p o u r 
expr imer ' l e r e g r e t q u e d a n s les p r o j e t s f u tu r s e n v i s a g é s p o u r 
notre Pays j(tel, p a r e x e m p l e , ce lu i de la m i s e en v a l e u r d u R h ô n e ) 
un appel p l u s . p r e s san t n ' a i t pas é té fait a u x in i t ia t ives d ' o r d r e 
privé. Nous n e p o u v o n s q u e n o u s associer à ce r e g r e t . 

M. Blondel t e r m i n e sa p ré face en r a p p e l a n t u n e p r o p o s i t i o n p r i ­
mitivement faite p a r l u i t e n d a n t à a t t i r e r en F r a n c e des cap i t aux 
américains « p o u r m e t t r e n o s a m i s d ' o u t r e - A t l a n t i q u e e n m e s u r e 
« d 'expér imenter p a r e u x - m ê m e s ce q u e p e u v e n t d o n n e r l eu r s 

{l)La technique de la Souille Blanche, comporte t rois volumes . 
Le Tome I , p récédemment paru, est ent ièrement consacré à la créa­

tion e tà l ' aménagement des chutes d 'eau,e t des usines hydroélectr iques . 
Jl embrasse l 'étude des rivières, des canaux, ' des conduites forcées, des 
Barrages, des tu rb ines , des .projets au point de vue de la conception et 
ue l'exécution des pr ises d'eau sur rivières torrentiel les ou de plaine, des 
CMI&UX d'amenée, chambres de mi^e en charge, bass ins , vannes , bàt i -
ments-etaccessoires, l a ï êgu la r i sa t ion des usines hydrau l iques au moyen 
«es laos naturels ou des réservoirs artificiels, l 'é tude économique des 
]nstaliations, les projets d 'usines et la législation des cours d'eau. 

Le Tome'III, en prépara t ion, t ra i tera de l 'utilisation de l 'énergie 'des 
«tories d'eau. 

« m é t h o d e s indus t r i e l l es ou financières d a n s n o t r e p a y s p o u r 
« q u e cet te expér ience profite aussi b ien à eux q u ' à n o u s - m ê m e s ». 

N ' a y a n t p o i n t sous les yeux le texte de la p ropos i t i on à l a q u e l l e 
M. Blonde l fai t a l lus ion , il n e n o u s est pas poss ible de la d i s c u t e r 
en soi, m a i s il n o u s sera p e r m i s de prof i ter d e l 'occas ion p o u r 
é m e t t r e u n e o p i n i o n pe r sonne l l e s u r le fond d u su je t ; au s u r p l u s , 
il n o u s s e m b l e cpie, d u m o m e n t q u e M. Blonde l cons ta t e q u e les 
so lu t ions « M a m m o u t h » ex t ra - rap ides n e son t pas celles q u i n o u s 
c o n v i e n n e n t le m i e u x , n o t r e o p i n i o n n e différera p r o b a b l e m e n t 
pas b e a u c o u p de la s i enne . 

Les A m é r i c a i n s vo ien t g r a n d et p r é f è r en t ces so lu t ions là ; p a r 
l eu r s h a b i t u d e s ils son t t o u t n a t u r e l l e m e n t po r t é s à n e t en i r 
q u ' u n c o m p t e t rès seconda i re , n é g l i g e a b l e m ê m e , des a n t é r i o r i t é s 
q u i se p r é s e n t e n t à eux et d o n t p e r s o n n e n e p e u t s ' abs t ra i re d a n s 
la viei l le E u r o p e , s u r t o u t en F r a n c e . 

Cela seul suffirai t à e x p l i q u e r la difficulté que , des g e n s , h a b i ­
t ué s à t r ava i l l e r à u n e échel le de p r o p o r t i o n qu i n ' es t pas la n ô t r e , 
a u r a i e n t à se m e t t r e eu p h a s e avec n o u s . Les décrochements 
se ra i en t f r équen t s sans q u e le b o n v o u l o i r des u n s ou des au t r e* 
p u t ê t r e i n c r i m i n é , affaire de c o n c e p t i o n s f a t a l emen t différente,-
des réa l i t és de la v ie . 

Cer tes le s e n t i m e n t p e u t n o u s p o u s s e r à la r e n c o n t r e les u n s 
des au t r e s , m a i s il n e do i t pas o b s c u r c i r la ra i son ; a u c o n t r a i r e 
m ê m e il do i t lu i d o n n e r occas ion d e s 'exercer . Ce n ' e s t pas ici 
le l i eu d ' a p p r o f o n d i r tous les mot i f s q u e n o u s p o u v o n s avo i r de 
co l l abo re r d ' u n e m a n i è r e ou de l ' au t r e avec ceux q u i fu r en t nos 
« associés » d a n s la g u e r r e , q u i v i en t de finir, ou m ê m e d e n o u s 
a b s l e u i r de tou t e co l l abo ra t i on . Les d iscuss ions qu i se son t fai t 
e n t e n d r e de p a r t et d ' a u t r e d e l ' A t l a n t i q u e d e p u i s le 11 n o v e m b r e 
1918 i n d i q u e n t c l a i r e m e n t q u e tou te h â t e en ces ma t i è r e s sera i t 
in jus t i f iée . Ne sau tons pas les é tapes et la issons le t e m p s galant 
homme fa i re son œ u v r e . Le tout do suite y a n k e e p o u r r a i t ê t re 
p r é j u d i c i a b l e auss i b i e n aux u n s q u ' a u x a u t r e s . 

E n p a r t i c u l i e r , e n m a t i è r e d e h o u i l l e b l a n c h e , la F r a n c e n ' a 
de l eçons à recevo i r de p e r s o n n e , car , en cela c o m m e en b ien 
au t r e s choses , elle fut l ' i n i t i a t r i ce ; qu ' e l l e n e s ' a b a n d o n n e d o n c 
pas ! 

Nous v o u l o n s re l eve r nos r u i n e s é c o n o m i q u e s , c 'est u n e bel le 
occas ion de n o u s efforcer,, s u r ce t e r r a i n , de res te r n o u s - m ê m e s et 
do n e pas n o u s o b s t i n e r à m a r c h e r avec les soul iers des au t r e s 
q u i n e son t pas p o u r n o t r e p ied . 

Au s u r p l u s , r i en n e serai t p lus p r é j u d i c i a b l e à l ' aven i r q u e des 
e n g a g e m e n t s m u t u e l s en t r e g e n s c r o y a n t se c o m p r e n d r e e t . n ' a t ­
t a c h a n t c e p e n d a n t pas la m ê m e va l eu r a u x choses c l aux m o t s . 
Des expér iences récen tes v i e n n e n t de n o u s m o n t r e r q u e m ê m e 
des espr i ts éveil lés n e p o u v a i e n t avo i r la p r é t e n t i o n d e p é n é t r e r la 
m e n t a l i t é d ' u n p e u p l e après avo i r été son h ô t e p e n d a n t p lus i eu r s , 
.mois ; a for t ior i se m é c o n n a î t r o n t ceux q u i n ' a u r o n t eu les u n s 
su r les ,autres q u e les n o t i o n s ind i rec te s d u réc i t , d u l ivre ou d u 
j o u r n a l . 

U n a u t r e d a n g e r est aussi à s igna le r : Sous le pav i l lon é t r a n g e r 
u n e n n e m i h a b i l e a u camouf l age se p o u r r a i t i n t r o d u i r e dans n o t r e 
i n d u s t r i e c o m m e le ve r d a n s le f ru i t , e t il n e fau t pas o u b l i e r 
q u ' a u x Eta t s -Unis l ' i m m i g r a t i o n a d o n n é d ro i t de cité à n o m b r e 
de nos e n n e m i s de t o u j o u r s . 

Nous n ' a v o n s p lus le loisir de faire des expér iences p o u r l ' a r t , il 
n o u s faut réal iser , p o u r nous,* chez n o u s , p a r n o u s . — P l u s n o u s 
se rons nous-mêmes p l u s les co l l abo ra t eu r s é t r a n g e r s sé r ieux s e r o n t 
j a l o u x de s'offrir e t p lu s il n o u s sera facile d ' a g r é e r l eu r a ide ou 
de la refuser à b o n -escient. Ne n o u s j e t o n s d o n c pas à l e u r tê te ! 

D e ce p o i n t d e v u e le l i v re de M. Pacofe t n o u s a p p a r a î t c o m m e 
u n i n s t r u m e n t de t r ava i l des p l u s u t i les à l ' é conomis t e , à l ' i n g é ­
n i e u r , à l ' h o m m e d'affaires, au s i m p l e pa r t i cu l i e r m ê m e , dés i r eux 
(et t o u t le m o n d e a l ' ob l iga t ion de l ' ê t re d é s o r m a i s ) d e savo i r o ù 
en est l ' i ndus t r i e d u m o n d e e t que l le p lace y o c c u p e la F r a n c e . 

Le v o l u m e d é b u t e p a r u n t ab l eau s y n o p t i q u e des 100 u s i n e s 
o u ins t a l l a t ions décr i tes d a n s le l i v r e . — Le c l a s s e m e n t p a r h a u ­
t e u r d e - c h u t e est des :plus p r a t i q u e s : u n e c o l o n n e i n d i q u e la 
n a t i o n a l i t é des chu te s e t l a F r a n c e y a p p a r a î t avec 64 u n i t é s , cc, 
q u i lu i fera i t b i e n p l u s d e 42 % d u n o m b r e de ces i n s t a l l a t i ons d u 
m o n d e en t i e r . . . c 'est l à , ' e n n o t r e faveur , u n e p r o p o r t i o n des p l u s 
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h o n o r a b l e s , q u i do i t n o u s inc i t e r à g a r d e r s o i g n e u s e m e n t en t r e 
n o s m a i n s cet te r ichesse si env iab le . 

Une co lonne , c o m m e j e l 'ai fa i t , p ressen t i r p lu s h a u t , classe n o s 
c h u t e s en ra ison de leurs h a u t e u r s . Nous voyous q u e n o u s -som­
m e s r ep résen té s à tous les deg rés de l 'échel le depu i s les p lus bas 
(3 m." m a x i m u m , Ardennes ) j u s q u ' a u x p lus h a u t s (rj/Jo m . Ovlu 
A r d è c h e ) , la Suisse, v e n a n t avec le m a x i m u m m a x i m o r ù m 
(Fu l ly , i 65o m . ) . Cet le c o l o n n e t r a d u i t a ins i en chiffre la 
va r i é t é des reliefs d u sol de n o t r e pa t r i e . 

Quan t au c lassement par puissances nous f igu rons p o u r 674 'a4o 
c h e v a u x su r u n total de 4 oo3 o40, soit 16,96 % p rès de 17 %' 
e n v i r o n , d o n c 1/6 du total , p r o p o r t i o n encore h o n o r a b l e . L' ins­
t a l l a t ion f rançaise m o y e n n e a p p a r a î t c o m m e de 10 000 c h e v a u x 
e n v i r o n (10 534) ( 1 ) . 

Les au t r e s co lonnes n o u s r e n s e i g n e n t s o m m a i r e m e n t su r les 
c o u r s d 'eau ut i l i sés , le- m a c h i n e s h y d r a u l i q u e s mises en j e u , la 
n a t u r e e t la t ens ion d u c o u r a n t p r o d u i t , son u t i l i sa t ion et cer­
ta ines pa r t i cu l a r i t é s occas ionne l les . 

Le lec teur peu t d o n c t o u t d e su i te s 'o r ien te r . Les dé ta i l s qu ' i l 
p e u t avo i r i n t é r ê t à c o n n a î t r e lu i sont fourn i s p a r le t rès co­
p i eux texte qu i suil ce t ab leau . — Il est divisé en c inq c h a p i t r e s 
o ù les c h û t e s classées en ra i son de l eu rs h a u t e u r s , son t é tud iées en 
déta i l ,: i ° au-dessous de 5 i m . de c h u t e ; o° de 5 i m . à 100 m . ; 
3 ° d e i o r à 200 ; 4° de 201 à 5oo; 5° de 5OJ à 1 55o . . . 

Ce texte est a c c o m p a g n é de n o m b r e u s e s p h o t o g r a v u r e s , de figu­
res encore p lus n o m b r e u s e s d o n n a n t tous les dé ta i l s t o p o g r a p h i ­
ques , a r c h i t e c t u r a u x et au t re s nécessai res — Il esl à s i gna l e r 
lou l p a r t i c u l i è r e m e n t q u e des p r é c a u t i o n s spéciales on t é té pr ises 
afin q u e les éc r i t u re s des é p u r e s n e so ien t pas r édu i t e s p a r la 
p h o t o g r a p h i e à l 'état m i c r o s c o p i q u e a ins i q u e cela a r r i v e t r o p 
souven t . — Ce s i m p l e dé ta i l en di t l o n g sur le soin m a t é r i e l 
a p p o r t é à ' l ' ouvrage . 

Il faut louer M, Pacore t d u t rava i l qu ' i l n o u s p r é sen t e : ce 
n ' é t a i t pas , en effet, u n e m i n c e b e s o g n e q u e d e classer , é m o n -
cler, au beso in , reviser les n o m b r e u s e s not ices d o n t son tex te est 
le reflet fidèle. 

Dans u n pare i l l a b e u r de légères e r r e u r s p e u v e n t se g l i sser à 
l ' insu d e Fau t eu r , t o u t le m o n d e le c o m p r e n d r a , et il n o u s sera 
p e r m i s d 'en s igna le r d e u x . 

La p r e m i è r e , c o r r i g é e d u res te d a n s le tex te , a n n e x e à la F r a n c e -
B r i g u e qu i esl d a n s le Valais à la tête d u t u n n e l du S i m p l o n . . . 
la seconde est l 'oubl i d e l 'us ine d e C h a m p près de Grenob le 
(27 m . de c h u t e , 7 000 c h e v a u x , t r a n s p o r t de force, e t c . ) ; c 'est u n 
s i m p l e oub l i , car M Paco re t q u i a c e r t a i n e m e n t eu en m a i n les 
deux v o l u m e s de r o m p l e s - r e n d u s d u C o n g r è s de la Houi l le 
b l a n c h e , n ' a pas d û m a n q u e r d 'y l i re la no t ice de M. L é p i n e 
su r les ins ta l l a t ions de la Société de ' F u r e et Morge . — Ces ins­
ta l la t ions o n t , r appe lons - l e , fai t sensa t ion lors de l e u r c r éa t i on , 
en r a i son de l ' in i t ia t ive prise d e se se rv i r d ' u n t u y a u en b é t o n de 
c i m e n t a r m é p o u r d o n n e r passage sous u n d i a m è t r e de 3 m . 3o 
à u n e c h u t e d e 20 m . de h a u t e u r d 'eau : c 'é ta i t u n e ha rd iesse 
a lors . 

Ces réflexions m ' a m è n e n t à en f o r m u l e r d ' au t r e s . D a n s son 
é tude M. P a c o r e t a f o r c é m e n t laissé de côté n o m b r e de pet i tes 
us ines instal lées sur de pet i t s cour s d 'eau et f o n c t i o n n a n t sous de 
pet i tes h a u t e u r s de c h u t e — M.- Bresson en avai t é n u m é r é b o n 
n o m b r e d a n s son l ivre su r la houille vcrle ; il y a là,* c o m m e 

(') Nous laissons à M. Pacoret la responsabili té de ces chiffres. D'autres 
renseignements ,"épars sur tout dans la presse financière, indiauent un , 
total de 3 276 000 chevaux installés pour l 'Europe seule. — Sur ceux-ci 
la France compterai t pour750000 en19!3,donc an té r ieurement à l 'époque 
envisagée par M. Pacoret qui donne cependant un chiffre moindre. — 
Avec 750 000 chevaux la France aurai t 1/5 des installations do l'Europe. 
Ce résul tat n'est pas en contradiction formelle avec le chiffre de 1/6 des 
forces installées dans le monde entier donné par notre auteur , puisqu'il 
compare notre pays à un champ plus étendu que l 'Europe. Notre place 
est donc en tète des industr ies de Houille Blanche, ne nous la laissons 
pas souffler. 

Au .surplus ce n'est pas ici le cas de discuter les chiffres de M. Pacoret : 
nous renvoyons ceux de nos lecteurs qui s ' intéresseraient à cette d iscus- -
s ion ' à de nombreux art icles, dent en particulier les t ravaux rie M. de la 
Brosse édités par le Ministère de l 'Agriculture et l'article de M. H. Catien 
inséré dans la houille Blanche de jui l let-août 1918 

c h a c u n sai t , u n t rès i n t é r e s s a n t a p p o i n t de nos forces h y d r a u l i ­
ques , p lus i n t é r e s san t a u j o u r d ' h u i q u e j a m a i s . 

Le l ivre d e M. P a c o r e t n o u s m è n e en Malais ie et n o u s p r o m e t 
de n o u s m e n e r e n C h i n e , au J a p o n et a i l l eu rs . Serai t - i l ind iscre t 
d e lu i d e m a n d e r de n o u s m e n e r d ' a b o r d d a n s n o s Colonies qu ' i l 
i m p o r t e si g r a n d e m e n t de m e t t r e en v a l e u r et d a n s lesquel les des 
r ichesses h y d r a u l i q u e s , peu t - ê t r e cen tup l e s de cel les de n o t r e sol 
m é t r o p o l i t a i n , a t t e n d e n t q u e nos j e u n e s i n g é n i e u r s v i e n n e n t les 
c a p t e r et les ut i l i ser ? 

T o u l n a t u r e l l e m e n t u n e telle é t ude ne p o u r r a i t a l ler sans q u ' u n e 
c o m p a r a i s o n s 'établisse avec les r ichesses colonia les des au t res na­
t ions : les Angla i s , si j ' a i b o n n e m é m o i r e , o n t d é j à j irospeclé 
l 'Egyp te el le Transv \aa l , sans p a r l e r de leurs p lus vieilles colonies . 
Qu' i l n o u s soit p e r m i s , à cet te occas ion d e s i g n a l e r { l ' é tude si 
c o m p l è t e faite p a r les i n g é n i e u r s belges sous la d i r ec t i on de M. 
Rober t T h y s , a u C o n g o be lge , en 1910 . . . et p u b l i é e en 1913. 

Il y a d o n c d a n s ce c o m p l é m e n t à u n e é l u d e si b i en c o m m e n c é e 
u n service à r e n d r e d o n t n o t r e Pays do i t ê t r e le p r e m i e r bénéfi­
c ia i re et M. P a c o r e t est t o u t d é s i g n é p o u r exp lo i t e r ce filon qu ' i l a 
eu l ' in i t ia t ive louab le de s ' a p p r o p r i e r . 

Lieu tenan t -Co lone l AUDEBRAND. 

Ancien élève de l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e , 

Normann-Robe r t CAMPBELL. — L a théorie électrique 
moderne, théor ie é lec t ron ique . T r a d u i t de la 2 e édition 
angla ise , par A. CORVISY . — En vente r L ib ra i r i e de la 
Houil le Blanche , J . Ï IEY , G r e n o b l e . 

L 'au t eu r n o u s ave r t i t d a n s sa p ré face q u e ce t te d e u x i è m e édition 
cons t i t ue u n o u v r a g e n o u v e a u : les expér iences de Bark la et de 
B î a g g , les t héo r i e s d e P l a n k et d 'E ins t e in o n t modif ié profon­
d é m e n t nos idées s u r l ' exp l i ca t ion des p h é n o m è n e s na tu r e l s . La 
t ro i s i ème p a r t i e de l ' o u v r a g e a été e n t i è r e m e n t refai te à cause de 

" l ' o r i en t a t i on t o u t e nouve l l e d u e au p r i n c i p e de re la t iv i té et aux 
t r a v a u x de S t a r k s u r la s t r u c t u r e a t o m i q u e . 

Le l ivre s 'adresse aux p e r s o n n e s a y a n t u n e c u l t u r e p h y s i q u e très 
sol ide b ien q u e l ' a u t e u r se soit b o r n é à l ' emp lo i des ma théma t iques 
d a n s la m e s u r e où il faci l i te la c o m p r é h e n s i o n d u su je t L'ouvrage 
n e vise en a u c u n e façon à la v u l g a r i s a t i o n . 

M. C a m p b e l l t e r m i n e sa p ré face en d i s a n t q u e « si que lque lec­
t e u r a p p r e n d en é t u d i a n t ce l ivre la m o i t i é de ce q u e l 'auteur a 
a p p r i s en l ' é c r ivan t , il sera i n u t i l e , d e c h e r c h e r d ' a u t r e excuse à 
sa p u b l i c a t i o n ». Quel le est l ' i m p r e s s i o n q u i se d é g a g e de la lecture 
de l ' o u v r a g e ? Le su je t est touffu à cause de la complex i t é et de 
la d ivers i té des p r o b l è m e s .envisagés et l ' a u t e u r a eu à exécuter 
u n formidable- t r ava i l . 

Ceux q u e Ja t h é o r i e é l e c t r o n i q u e in té resse l u i s a u r o n t u n gré 
inf in i de l ' avo i r p u b l i é . Des o u v r a g e s d ' e n s e m b l e ava ien t été pu­
bliés s u r la ques t ion et si le su je t é ta i t t e n t a n t , là difficulté de 
p a r v e n i r à u n r é su l t a t c l a i r et s û r s e m b l a i t é n o r m e . 

C o m m e t o u t e t h é o r i e , la t h é o r i e des é l ec t rons c h e r c h e à relier 
les faits e n t r e eux . P l u s g é n é r a l e q u e tou tes celles émises jus­
qu ' i c i , elle n e se b o r n e pas à e x p l i q u e r s e u l e m e n t les phénomènes 
é lec t r iques e t m a g n é t i q u e s , m a i s encore les p h é n o m è n e s optiques, 
t h e r m i q u e s d u r a y o n n e m e n t , q u i à p r e m i è r e v u e semblen t très 
d i s s emblab l e s . On t r o u v e r a d a n s la p r e m i è r e pa r t i e d u livre l'ex­
posé de la t héo r i e e t son a p p l i c a t i o n a u x d ié lec t r iques e t aux 
c o n d u c t e u r s , p o u r l ' expl ica t ion des diverses p r o p r i é t é s physiques 
d e la m a t i è r e . L ' é t u d e a b o r d e ensu i t e la c o n d u c t i o n dans les gaz. 
La suscep t ib i l i t é m a g n é t i q u e est t r a i l é e au r e g a r d des anciennes 
et de la nouve l l e théor i e et l a 1 p r e m i è r e p a r t i e se t e rmine par 
l ' é tude des' p h é n o m è n e s m a g n é t o - o p t i q u e s ; effets' Faraday , bandes 
d ' a b s o r p t i o n , p h é n o m è n e s d e Kerr , de Z e e m a n . 

La d e u x i è m e p a r t i e est consac rée à l ' é tude d u r a y o n n e m e n t K. 
El le expose les d iverses t héo r i e s avec les d iscuss ions auxquelles 
elles p e u v e n t p r ê t e r . Succes s ivemen t son t t ra i tés avec développement 
l ' é l ude des r a y o n s des subs t ances . r ad ioac t ives , la l u m i è r e , la radia­
t i o n c o m p l è t e et la s t r u c t u r e de la l u m i è r e , les r a y o n s X et les 
r a y o n s , Y . La d e r n i è r e p a r t i e env i s age les r a p p o r t s e n t r e l'électri­
ci té e t la m a t i è r e : les d e u x p r e m i e r s c h a p i t r e s consis tent .dans 
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l 'exposé des p r o p r i é t é s d e la m a t i è r e , pu i s l'a s t r u c t u r e de l ' a t ome . 
Le t ro i s i ème c h a p i t r e é tud ie les p r o p r i é t é s des sys tèmes en m o u ­
vemen t . Il s 'écar te n o t a b l e m e n t de ce q u i a été t r a i t é p r é c é d e m ­
men t , n é a n m o i n s l ' au t eu r l'a fait e n t r e r d a n s son é t u d e à cause 
de l ' i m p o r t a n c e q u i s ' a t tache a u j o u r d ' h u i à cette ' ques t ion toute 
nouvel le et des d iscuss ions qu 'e l le soulève . 

T o u t ce l iv re éc r i t avec u n e h a u t e consc ience , expose pu i s d is ­
cute les théor i e s et les p r o b l è m e s posés . C'est u n e x a m e n c r i t i q u e 
e x t r ê m e m e n t subs t an t i e l et p r é s e n t a n t à c h a q u e i n s t a n t le p lu s 
vif i n t é r ê t . A a u c u n m o m e n t l ' a u t e u r n e se r e l âche e t on se r e n d 
bien c o m p t e , m a l g r é la c o n n a i s s a n c e a p p r o f o n d i e q u e l ' au teu r pos­
sède-de son suje t , que l effort et que l le tens ion il l u i a f a l lu p o u r , 
condu i re à b o n n e fin son o u v r a g e sans fai l l i r . C o n s t a m m e n t il est 
fait appel a u r a i s o n n e m e n t et l ' a t t en t ion à la l e c t u r e n e do i t pas 
se d é m e n t i r . Tous ceux q u i veu l en t se m a i n t e n i r au c o u r a n t des 
progrès des sciences p h y s i q u e s t r o u v e r o n t u n g r o s a v a n t a g e à 
conna î t r e cet o u v r a g e . Aussi ad re s sons -nous p a r t i c u l i è r e m e n t nos 
r emerc i cmcn l s à M. Corvisy q u i a bien v o u l u t r a d u i r e d a n s n o t r e 
langue, p o u r le faire a p p r é c i e r , le l ivre si p le in d ' e n s e i g n e m e n t s 
du s avan t a u t e u r a n g l a i s . 

P. APPELL et S . DAUTHEVILLE. '— Précis de mécani­
que rationnelle. Introduction à l'étude de la physique 
et de la mécanique appliquée à l'usage des candidats 
aux certificats de licence et ,des élèves des écoles tech­
niques supérieures. Deuxième édition revue et augmen­
tée. — En vente : Librairie de la Houille Blanche, J . KEY, 
Grenoble. 

MM. Appel et" D a u t h e v i l l e o n t p u b l i é u n e seconde éd i t i on de 
leur « P r é c i s de M é c a n i q u e Ra t ionne l l e ». 

Cet o u v r a g e s 'adresse p a r t i c u l i è r e m e n t aux Elèves des Ecoles 
techniques s u p é r i e u r e s a ins i q u ' a u x c a n d i d a t s a u x certificats supé­
rieurs de l i cence . D i sons tou t de su i te q u e m a l g r é ses b u t s définis 
et modestes il in té resse ra aussi n o m b r e de nos i n g é n i e u r s q u i 
voudront se r e t r e m p e r d a n s u n e t h é o r i e u n p e u l o i n t a i n e sans 
se perdre c e p e n d a n t d a n s les t r a i t é s , p u r e m e n t sc ient i f iques t r o p 
complets. Les a u t e u r s p r é c i s e n t b i e n l eu r b u t et le d o n n e n t d a n s 
l ' in t roduct ion de l eu r o u v r a g e : 

i", T r o u v e r le m o u v e m e n t q u e p r e n d u n sys tème de corps sous 
l'action de forces d o n n é e s ; 

• a 0 T r o u v e r les forces capables d ' i m p r i m e r à u n sys tème de 
corps u n m o u v e m e n t d o n n é . 

Ces deux p r o b l è m e s sont résolus d a n s le c o u r s de l ' o u v r a g e 
dans tou te l e u r g é n é r a l i t é et nos lec teurs n e s ' é t o n n e r o n t pas si 
nous l eu r d i sons q u e la m é t h o d e , et la c la r t é son t les ca rac té r i s ­
tiques de cet te é t u d e . Après u n rappe l p r é l i m i n a i r e s u r la théor i e 
des vec teurs les a u t e u r s a b o r d e n t l ' é tude de la c i n é m a t i q u e avec-
les no t ions p r é sen t ée s au c h a p i t r e p r é c é d e n t et t e r m i n e n t l ' é tude 

' de<da vitesse et de l ' a ccé l é ra t ion d u p o i n t p a r d e u x app l i ca t ions 
bien cour tes q u i i n t é r e s s e r o n t n é a n m o i n s les phys i c i ens et les 
électriciens. Le m o u v e m e n t h é l i c o ï d a l est é t u d i é p o u r les solides 
et une app l i ca t i on de l ' é tude de la vi tesse d a n s le m o u v e m e n t 
relatif est faite d a n s t rois cas p a r t i c u l i e r s p o u r les d ive r s po in t s 
d'un solide l i b r e . Des exemples i l l u s t r e n t e n s u i t e la m i s e en œ u v r e 
du t h é o r è m e d e Coriol is et t e r m i n e n t ce c h a p i t r e . 

Le c h a p i t r e I I I r appe l l e les n o t i o n s f o n d a m e n t a l e s de ' m é c a n i ­
ques, r appe l des sys tèmes C-G.S. et p r a t i q u e d ' u n i t é s employées 
dans les' m e s u r e s e t l i m i t é à la déf in i t ion des u n i t é s ut i l isées p a r 
la mécan ique . La t r o i s i è m e p a r î i e d e ce chap i t r e , " t rès i m p o r t a n t e 
par les n o t i o n s essent iel les qu ' e l l e d é c r i t est t r a i t ée d ' u n e façon 
élégante, l i m p i d e et r a p i d e . El le r é s u m e a d m i r a b l e m e n t les no t i ons 
indispensable s u r le t r ava i l et sera g é n é r a l e m e n t app réc i ée : MM. 
Appel et Dau thev i l l e n ' o n t pas m a n q u é d ' i n d i q u e r les p r inc ipa l e s 
applications de cet te p a r t i e de la m é c a n i q u e aux diverses énerg ies 
qu'étudie la p h y s i q u e ! 

La d e u x i è m e p a r t i e de l ' o u v r a g e t ra i te de la s t a t i que s u i v a n t 
'e plan adop té p o u r l ' é t u d e de la c i n é m a t i q u e : r appe l des cond i -
t , 0 ' ns d 'équi l ibre d u p o i n t m a t é r i e l et d ' u n sys t ème de p o i n t s m a ­

tér ie l s . Les a u t e u r s env i s agen t ensu i t e l ' équ i l ib re d ' u n sol ide d a n s 
les d ivers cas examinés- d a n s pare i l le c i r cons t ance . Les c h a p i t r e s 6, 
7, 8 s o n t d u d o m a i n e p lus p r o p r e m e n t d i t de l ' i n g é n i e u r , qu i 
t r o u v e r a d a n s les é ludes su r l ' équ i l ib re des fils, les n o t i o n s de sta­
t i q u e g r a p h i q u e , les no t i ons de rés is tance des m a t é r i a u x , les con­
s idé ra t ions généra les p o u v a n t se rv i r de base à une é t u d e p lus a p ­
p r o f o n d i e . 

• Avec la t ro i s i ème p a r t i e - d u l ivre n o u s a b o r d o n s ' l a Dynamique ." 
Après avoi r songé a u x i n g é n i e u r s , nos savan t s p rofesseurs , 
r e p o r t e n t l e u r pensée vers leurs j e u n e s élèves phys i c i ens et m a ­
t h é m a t i c i e n s : les é tudes de la d y n a m i q u e , d u m o u v e m e n t , rec t i l i -
g n e d ' u n -point, son t c lass iques, celle d u m o u v e m e n t c u r v i l i g n e 
d ' u n point, pesan t dans le vide et d a n s u n m i l i e u ré s i s t an t , des 
forces cen t ra l e s , avec app l i ca t ion au m o u v e m e n t e l l cp t ique des 
p lanè tes , les deux al inéas pa r t i cu l i e r s qu i su iven t dévo lus , l ' un 
aux n o t i o n s é l émen ta i r e s de m é c a n i q u e céleste, l ' au t r e à l ' é lude 
d ' u n e pa r t i cu l e électrisée en m o u v e m e n t d a n s u n c h a m p d o n n é , 
son t des t inées aux h e u r e u x mo r t e l s s u s - n o m m é ' . 

S u i t l ' é tude d u m o u v e m e n t d ' u n p o i n t sur u n e c o u r b e puis s u r 
u n e sur face ; a ins i q u e que lques cons idé ra t i ons sur l ' équ i l ib re et 
le m o u v e m e n t relat i fs . 

Le C h a p i t r e X est consac ré aux m o m e n t s d ' ine r t i e et c inq exem­
ple exp l i c i t en t p a r f a i t e m e n t cette n o t i o n ; il se t e r m i n e p a r les 
t h é o r è m e s g é n é r a u x relat ifs aux m o m e n t s d ' ine r t i e . 

La d y n a m i q u e des sys tèmes e t ses app l i ca t i ons au m o u v e m e n t 
d ' u n solide c o n s t i t u e n t les deux subs tan t i e l s chap i t r e s su ivan t s . 
C i tons d a n s le c h a p i t r e XI l ' a l inéa 7 qu i déc r i t en ,quelque> 
m o t s , d ' u n e p réc i s ion par fa i te , la no t i on d ' é n e r g i e . 

Les a u t e u r s a b o r d e n t ensu i t e l ' é tude du f ro t t emen t , avec exem­
p le des d ive r s cas . Le c h a p i t r e XIV p r é s e n t e u n e très o r i g ina l e é tude 
des percuss ions- (lisez chocs) en m é c a n i q u e , avec app l i ca t ions , di­
verses : chocs de deux s p h è r e s . Pe r cus s ions app l iquées à des corps 
liés : cas d u p e n d u l e . Cet te é tude est d ' a i l l eurs c o m p l é t é e au cha­
p i t r e XVII après l ' expos i t ion nécessaire du p r i n c i p e des t r a v a u x 
v i r tue l s et de ses conséquences ' . Vient ensu i te le p r inc ipe de d 'A-
l e m b e r t , é n o n c é et app l i ca t ions pu i s les é q u a t i o n s de L a g r a n g e , 
après q u e l q u e s cons idé ra t i ons su r les sys tèmes h o l o n o m e s . 

La fin de l ' ouv rage (chap i t res 18, 19, 20), sont réservés à des 
q u e s t i o n s d ' app l i ca t ions de p r e m i è r e i m p o r t a n c e . Le c h a p i t r e 18 
t r a i t e d e l ' a t t r ac t ion et d u po ten t i e l . O n y - t r o u v e p r é a l a b l e m e n t 
déve loppée la f o r m u l e de Green , pu i s l ' é tude de l ' a t t r ac t ion de 
p o i n t s isolés, avec app l i ca t ion aux diverses éne rg ies : n e w t o n -
n i e n n e , é l ec t r ique , m a g n é t i q u e ; celle de l ' a t t r ac t ion d ' u n e masse 
c o n t i n u e s u r u n p o i n t ex t é r i eu r ; celle de l ' a t t r ac t ion d ' u n v o l u m e 
c o n t i n u su r u n p o i n t i n t é r i e u r avec les équa t i ons respect ives de 
Lap lace et de Po i s son . 

Les c h a p i t r e s 19 et 20 son t p a r t i c u l i è r e m e n t in té ressan ts p o u r 
nos l ec teurs pu i squ ' i l s son t consacrés aux p r inc ipes de la m é c a ­
n i q u e des flujdes. Le p r e m i e r (19) se r a p p o r t e à l ' h y d r o s t a t i q u e 
et c o m p r e n d : 

Que lques géné ra l i t é s s u r l ' équ i l ib re et le m o u v e m e n t i n t é r i e u r 
d ' u n e m a s s e c o n t i n u e , les é q u a t i o n s géné ra l e s de l ' équ i l i b r e et du 
m o u v e m e n t d ' u n fluide parfa i t , l ' équ i l ib re i s o t h e r m e . Il se t e r m i n e 
p a r l ' équ i l ib re des co rps f lot tants . 

Le d e r n i e r c h a p i t r e est consac ré à l ' é tude de l ' h y d r o d y n a m i q u e : 
é q u a t i o n s du m o u v e m e n t , var iab les d c J L a g r a n g c , var iab les d 'Eu-
ler , r é g i m e el enfin n o t i o n s s u r la t h é o r i e des t o u r b i l l o n s . 

Cet o u v r a g e si subs tan t ie l a é té a u g m e n t é p a r les a u t e u r s 
d ' énoncés d 'exercices su r les différentes é tudes du préc i s : c iné ­
m a t i q u e , s ta t ique , g é o m é t r i e des masses , d y n a m i q u e du po in t , dy­
n a m i q u e des sys tèmes , a t l r ac l ions , h y d r o s t a t i q u e , h y d r o d y n a m i ­
q u e et enfin les p r o b l è m e s de m é c a n i q u e posés aux c o n c o u r s 
d ' a g r é g a t i o n de m a t h é m a t i q u e s de 1900 à t q r / j . 

Tel est le b i l a n de l 'œuvre ' d e l o n g u e h a l e i n e q u ' o n t e n t r e p r i s 
MM. Appel l et Dau thev i l l e . Il est ce r t a in qu 'e l le r e m p l i t les c o n d i ­
t ions q u e se sont impo=ées les a u t e u r s , c o n d i t i o n s q u ' i l s o n t eues 
c o n s t a m m e n t p résen tes à l 'espr i t en é c r i v a n t . 

C'est u n des b rév ia i res les m i e u x conçus à l ' u sage des i n g é n i e u r s . 
Ils r e c o u r e r o n t à ce g u i d e s û r avec la conf iance q u ' o n a c c o r d e à 
l ' œ u v r e de m a î t r e s c o n n u s p o u r l e u r t a len t et l e u r p r o b i t é sc ien­
tifiques incon tes tés . 
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L e s Fours à coke. — E tude théo r ique et p r a t i que , 
p a r Eugène et Louis LECOCQ, I ngén ieu r s . — E n vente : 
L i b r a i r i e de la Houil le Blanche , J . R E Y , Grenob le . 

PRÉFACE 

Malgré le rôle i m p o r t a n t q u e le four à coke r e m p l i t a u j o u r ­
d ' h u i d a n s l ' i n d u s t r i e , o n t r o u v e d a n s la l i t t é r a t u r e t e c h n i q u e t rès 
peu d e d o c u m e n t s q u i p e r m e t t e n t de se faire u n e idée exac te des 
•condit ions q u e cet appa re i l do i t réa l i se r p o u r a t t e i n d r e les b u t s 
m u l t i p l e s auxque l s il est des t iné . 

C'est cet te l a c u n e q u e n o u s avons v o u l u c o m b l e r en p u b l i a n t cet 
o u v r a g e . Nous avons r é u n i d a n s ce t rava i l tous les é l é m e n t s qu ' i l 
est i nd i spensab le , à l ' i ndus t r i e l exp lo i t an t do- fours à coke ou à 
l ' i n g é n i e u r spécial isé d a n s cel te b r a n c h e , de c o n n a î t r e p o u r faire 
c h o i x d ' u n g e n r e ou d ' u n s y s t è m e de fou r ou p o u r a p p r é c i e r l a 
va l eu r de l ' appare i l qu ' i l u t i l i se . 

P o u r m o n t r e r l ' évo lu t ion q u ' a sub ie le four à coke , n o u s avons 
c r u i n t é r e s san t de faire u n h i s t o r i q u e succ inc t de l ' i ndus t r i e de 
la c a r b o n i s a t i o n de la h o u i l l e d e p u i s ses o r ig ines j u s q u ' à nos j o u r s . 
Nous avons inc lus clans ce c h a p i t r e la d e s c r i p t i o n des p r i n c i p a u x 
types de fours à r é c u p é r a t i o n de sous -p rodu i t s sans r é g é n é r a t i o n 
de cha l eu r , lesquels , b i en qu ' i l s so ien t enco re t rès e m p l o y é s ac tue l ­
l e m e n t , n e r é p o n d e n t c e p e n d a n t p lu s aux beso ins de l ' i ndus t r i e 
m o d e r n e . 

Nous avons ensu i t e t r a i t é d u p h é n o m è n e de la d i s t i l l a t ion de la 
h o u i l l e au p o i n t d e v u e t h e r m i q u e e t au p o i n t -de v u e c h i m i q u e ; 
n o u s avons re la té le t r ava i l b i e n c o n n u de M. E u c h é n o s u r les 

' r éac t ions t h e r m i q u e s q u i se p r o d u i s e n t lors de la d i s t i l l a t ion d u 
c h a r b o n e t n o u s avons r e p r o d u i t les t héo r i e s si i n t é re s san te s d u 
professeur Lewes s u r le m o d e de f o r m a t i o n d u coke et des p r o d u i t s 
g a z e u x . 

La t r o i s i è m e p a r t i e est consac rée à l ' é tude clu chauf fage des 
fours à coke . P o u r d é v e l o p p e r ce p r o b l è m e si i m p o r t a n t , n o u s n e 
p o u v i o n s m i e u x faire q u e de reprendre , l ' exposé si c la i r e t si 
m é t h o d i q u e q u e M. E m i l i e D a m o u r a fait de la ques t i on , à u n 
p o i n t de v u e g é n é r a l , c l de l ' adap te r au cas pa r t i cu l i e r d u fou r 
à coke;- n o u s avons aussi déc r i t les m é t h o d e s à e m p l o y e r p o u r la 
d é t e r m i n a t i o n et l ' é t ab l i s semen t d u b i l a n c a l o r i q u e c o m p l e t des 
fours à coke et n o u s ' a v o n s t e r m i n é p a r u n e é t u d e su r le cho ix d u 
g e n r e d e fours au p o i n t de v u e de l 'u t i l i sa t ion de l ' éne rg ie d is ­
p o n i b l e . 

D a n s le q u a t r i è m e c h a p i t r e , n o u s avons r appe l é les lois p r i n c i ­
pales re la t ives aux m o u v e m e n t s des gaz et à la t r a n s m i s s i o n de la 
c h a l e u r p o u r - a u t a n t qu 'e l les t r o u v a i e n t des app l i ca t ions dans les 
fours à coke ; il est, en effet, i nd i spensab le de c o n n a î t r e parfa i ­
t e m e n t ces lois et de savoi r les i n t e r p r é t e r r a t i o n n e l l e m e n t p o u r 
ê t re à m ê m e d e c o m p r e n d r e et de j u g e r le m o d e d e c i r cu l a t i on 
et de r é p a r t i t i o n des fluides d a n s les o r g a n e s des fours , le m o d e 
de chauf fage des paro i s et- les m o y e n s m i s en œ u v r e p o u r r é c u ­
p é r e r les cha l eu r s p e r d u e s . 

Nous av ions a ins i tons les é l é m e n t s qu i n o u s p e r m e t t a i e n t d 'é ta­
b l i r les bases d e v a n t serv i r à l ' é tude des fours à coke . 

Nous n o u s s o m m e s a t t achés , d a n s le c i n q u i è m e chap i t r e , à 
déf in i r aussi c l a i r e m e n t q u e poss ible les résu l ta t s à a t t e i n d r e d a n s 
le fou r à coke , à f o r m u l e r d e la façon la p lus p réc i se les c o n d i t i o n s 
à r e m p l i r p o u r o b t e n i r les résu l ta t s exigés et à r e c h e r c h e r les 
m o y e n s les p lu s p r o p r e s à réa l i se r ces c o n d i t i o n s . ~ • 

D a n s le c h a p i t r e su ivan t , n o u s a b o r d o n s l ' é tude s y s t é m a t i q u e 
des p r i n c i p a u x fours à r é g é n é r a t i o n d e c h a l e u r . Nous avons fait 
ce l te é tude en n o u s s e r v a n t des p l ans pub l i é s p a r les c o n s t r u c t e u r s 
et parfois e n u t i l i s a n t les r e n s e i g n e m e n t s p a r u s d a n s les r evues 
t e c h n i q u e s . Nous r é f é r a n t aux p r i n c i p e s g é n é r a u x q u e n o u s avons 
é tabl is e t n o u s a p p u y a n t s u r les lois q u e n o u s avons exposées , 
n o u s avons p lus d ' u n e fois c r i t i q u é les disposi t i fs adop tés d a n s 
d ivers sys tèmes d e ' f o u r s Les c o n s t r u c t e u r s p o u r r o n t , s'ils j u g e n t 
nos c r i t iques inexac tes ou injust i f iées , d i scu te r n o s t héo r i e s et 
fentpr d e ré fu te r n o t r e a r g u m e n t a t i o n . Nous serons lo in de n o u s 
p l a i n d r e des con t roverses t e c h n i q u e s ou scient i f iques q u e nos 
a p p r é c i a t i o n s p o u r r a i e n t susc i te r , ca r ces d iscuss ions c o n t r i b u e ­

r a i e n t à m i e u x faire c o n n a î t r e et c o m p r e n d r e le rô l e des p r inc i ­
p a u x o r g a n e s de fours à coke , ce q u i cons t i t ue p r é c i s é m e n t le bu t 
p r i m o r d i a l do n o t r e o u v r a g e . 

11 n o u s res ta i t a lors à e x a m i n e r u n e ques t i on d ' o r d r e capi tal : 
celle d u f o u r à c o k e cons idé ré c o m m e appa re i l p r o d u c t e u r de gaz. 
M. R e n é Masse a c o n s a c r e d e n o m b r e u s e s pages à cet ob j e t . Nous 
avons r e p r o d u i t m a i n t e s c o n s i d é r a t i o n s el obse rva t ions de l 'auteur 
a ins i q u e que lques t a b l e a u x et g r a p h i q u e s t o u c h a n t l ' inf luence des 
différents fac teurs s u r les p r o d u i t s d e la d i s t i l l a t ion d e la houille. 
Nous é tab l i ssons ensu i t e u n e c o m p a r a i s o n e n t r e le gaz de fours à 
coke e t le gaz d 'us ines à gaz- e t ap r è s a v o i r d é t e r m i n é les causes 
d e la v a l e u r i n fé r i eu re d u gaz d e fours à coke , n o u s i n d i q u o n s les 
m o y e n s d ' a m é l i o r e r la q u a l i t é do ce gaz d e telle sor te" qu ' i l puisse 
ê t r e u t i l i sé en to ta l i t é à des usages p lu s a v a n t a g e u x q u e celui du 
chauf fage des fours q u i le p r o d u i s e n t . Nous en a r r i v o n s alors à 
l ' e x a m e n de l ' emp lo i des gaz p a u v r e s p o u r le chauffage des fours 
à coke et n o u s é n u m é r o n s les c o n d i t i o n s à réal iser p a r les fours 
chauffés à l 'a ide de ces c o m b u s t i b l e s . 

D a n s le h u i t i è m e et d e r n i e r c h a p i t r e , n o u s passons e n revue les 
différents sys tèmes d e fours d e ce g e n r e e n su ivan t , p o u r leur 
é t u d e , la m ê m e m é t h o d e q u e cel le q u e n o u s avons adop tée pour 
les fours à r é g é n é r a t i o n o r d i n a i r e s . À ce t é g a r d , on t r o u v e r a peut-
ê t r e u n - p e u fas t id ieux l ' o rd r e i n v a r i a b l e q u e n o u s avons observé 
p o u r faire l ' ana lyse des d ivers o r g a n e s des fours ; o n pourra 
c e p e n d a n t r e m a r q u e r q u e cet te m é t h o d e n o u s a d o n n é l'occasion, 
d a n s c h a q u e t y p e d e four e x a m i n é , d ' é t ab l i r , e n fa i san t usage de 
l ' u n e o u de l ' a u t r e des lois q u e n o u s avons r appe l ée s , la valeur 
de c h a c u n des disposi t i fs e m p l o y é s et les qua l i t é s ou défauts des 
o r g a n e s p r i n c i p a u x d u four . 

Le fou r à coke , tel qu ' i l est c o n ç u a c t u e l l e m e n t et d a n s sa forme 
la p l u s r a t i o n n e l l e , e s t e n c o r e suscep t ib le de pe r f ec t i onnemen t s . 

Ceux-ci s e r o n t d ' a u t a n t p l u s sensibles q u e les lois physiques et 
c h i m i q u e s q u i i n t e r v i e n n e n t d a n s le p r o b l è m e d e la carbonisation 
de la h o u i l l e s e ron t m i e u x c o n n u e s e t m i e u x a p p l i q u é e s . En mon­
t r a n t c o m b i e n ces lois o n t été m é c o n n u e s p u m a l app l iquées dans 
la p l u p a r t des fours à coke , n o u s p e n s o n s c o n t r i b u e r à atteindre 
ce r é su l t a t . Telle a été la r a i son q u i n o u s a inc i t é s à publ ie r cet 
o u v r a g e . 

La surchauffe de la vapeur. — Ses avantages 
(2 e ' édi t ion) , pa r l ' Inst i tut scientifique et industriel, 
g r a n d in-8<H 6 X 24-, de 100 pages , 65 figures. — Prîx'bfo-
ehc 2 fr. 75, majora t ion t empora i r e 20 % . — En vente : 
L ib ra i r i e d e l à Houil le Blanche , J . R E Y , Grenoble . 

U n exposé c la i r , s ' a p p u y a n t s,ur tou tes les ressources d 'une docu­

m e n t a t i o n a b o n d a n t e , c i t an t les ré fé rences b ib l iographiques .cônfe 

ploies , é t ab l i d a n s u n e sp r i t p r a t i q u e et i n d é p e n d a n t , indiquant 

les a v a n t a g e s aussi b i e n q u e les insuff isances ; telle esl cel te court! 

et susb lan t i c l l e m o n o g r a p h i e . 

C'est u n e m i s e a u p o i n t v r a i m e n t , m o d e r n e d ' u n e quest ion qui, 

à j u s t e t i t re , in té resse la m a j o r i t é des i n d u s t r i e l s souc ieux de réa­

l iser des é c o n o m i e s d a n s tou tes les b r a n c h e s d e l e u r exploitation; 

Ils l i r o n t avec f ru i t ce pe t i t o u v r a g e , g r â c e a u q u e l ils pourront 

p r e n d r e , en c o n n a i s s a n c e d e cause , u n e déc i s ion confo rme à leurs 

vé r i t ab le s i n t é r ê t s . 

SOMMAIRE . — App l i ca t i on de la su rchauf fe aux machines a 

v a p e u r : m a c h i n e s fixes e t demi-f ixes , m a c h i n e s m a r i n e s , turbines, 

l ocomot ives , a u t o m o t r i c e s e t c a m i o n s . — - Appl ica t ions diverses 

à l ' i n d u s t r i e . — I n c o n v é n i e n t s e t difficultés d û s à la surchauffe. 

— Les su rchauf feu r s , l e u r e m p l o i . —• E c o n o m i e réalisée par la 

su rchauf fe . 
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